
En Vendée, la révolution numé-
rique est en marche. Le Grou-
pement d’Intérêt Public Vendée 
Numérique, aujourd’hui consti-
tué, a pour mission de déployer 
la fibre optique en Vendée en 
trois étapes (montée en débit 
pour améliorer les connexions 
internet pour 30 000 foyers, 

fibre dans chaque canton et en-
fin fibre à l’abonné). Sur les sec-
teurs de l’agglomération yon-
naise et du Pays des Olonnes, 
c’est l’opérateur Orange qui 
s’est engagé à déployer la fibre.
Le point sur cette révolu-
tion cruciale actuellement en 
marche.
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la révolution en marche

bouin, capitale de l’huître

À Bouin, l’entreprise France Nais-
sain produit plus d’un milliard de 
naissains d’huîtres tous les ans. 
Cette production fait de l’entre-
prise vendéenne le leader mon-

dial du secteur. Grâce à l’innova-
tion et la recherche permanente, 
la société parvient à se dévelop-
per malgré les crises régulières qui 
touchent le secteur.

Safran,
le retour
Tout au long du mois d’octobre, 
les fleurs de safran ont éclos en 
Vendée. Christian Brochard, Sa-
franier à la ferme de La Futaie, 
à proximité de La Chaize-le-Vi-
comte, cultive cette épice, l’une 
des plus anciennes du monde. 
Une culture antique qui réapparaît 
en France après plusieurs siècles 
d’abandon. Au Moyen Âge et 
jusqu’au XVIIIe siècle, la France 
était l’un des plus grands produc-
teurs de cette épice autrement 
appelée or rouge.

En période de crise, décrocher un emploi constitue un véritable défi pour 
les jeunes. En Vendée, de nombreuses filières de formation existent. Et 
aux côtés des filières classiques, les formations par alternance ou en 
apprentissage apparaissent comme une voie royale vers une insertion 
professionnelle réussie. Pour faire découvrir ces formations et les métiers 
qui en découlent, un forum Vendée Métiers est organisé au Vendéspace 
les 29 et 30 novembre prochains.

LIBÉRATION L’ESPRIT DE RÉSISTANCE CÉLÉBRÉ

flashez ce QRcode
ou après avoir téléchargé gratuitement 

l’application sur votre smartphone

Suivez-le
CGVendee

facebook.com/CGVendee

twitter.com/CGVendee
L’actualité en direct sur :

www.vendee.fr

réforme territoriale : 
facteur de crise page 3
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OSTRÉICULTURE / FRANCE NAISSAIN, UN LEADER MONDIAL EN VENDÉE

1,2 MILLIARD D’HUÎTRES NAISSENT À BOUIN

Du prototype à l’usinage, Neo-
Technologies fabriquent ses pro-
duits. Des objets électroniques 
pour un marché de niche mondial.
Du GPS pour la voiturette de golf à 
l’antenne de camping-car, la société 
Neo-Technologies propose un ca-
talogue de 2 000 produits. Spécia-
lisée dans la fabrication des objets 
électroniques, la société créée et 
présidée par Eric Charlot investit les 
marchés de niche. « Tout ce qui ne 
se trouve pas en grande surface », 
précise Eric Charlot, son président.

Garder la primauté des produits 
le plus longtemps possible

« J’ai créé l’entreprise dans l’objec-
tif de concevoir des produits nova-
teurs, de les fabriquer et de les 
vendre. Trop souvent auparavant, 
les produits que nous réalisions 
étaient repris par nos clients ou 
par d’autres entreprises avant que 
nous ayons pu en tirer un véritable 
bénéfice. Ce n’était plus possible ! 
C’est pourquoi nous avons décidé 
de monter un maximum d’élé-
ments dans notre entreprise de 
Challans ».
Dans les bâtiments neufs, mis à 
la disposition de l’entreprise par 
la municipalité, se tient le bureau 
de recherche et développement 
dans lequel cogitent quatre ingé-
nieurs. « Nous travaillons soit pour 

concevoir un projet demandé par 
un de nos clients soit pour conce-
voir un projet que nous inventons 
nous-mêmes ». Une fois l’idée du 
produit fixée, les quatre ingénieurs 
aux spécialités complémentaires 
(plastique, logiciel, électronique, 
mécanique) élaborent la meilleure 
manière de le réaliser.

Défense des produits français

« Nous faisons en sorte de négo-
cier avec un maximum de sous-
traitants français, européens voire 
vendéens », précise Eric Char-
lot. Un pari pas toujours simple 
à réaliser au vu des différences 
des coûts de main-d’œuvre et de 

matière première de la concur-
rence mondiale. « Il faut sans 
arrêt chercher le juste prix. Mais 
à force de persévérance et en 
trouvant des arrangements qui 
conviennent aux uns et aux autres, 
nous arrivons parfois à faire chuter 
les prix, en dessous de ceux de la 
concurrence mondiale ». Travailler 
avec des partenaires proches est 
un atout pour l’entreprise, cela 
permet une plus grande flexibi-
lité et une plus grande réactivité. 
Aujourd’hui, l’entreprise multiplie 
les démarches sur les marchés in-
ternationaux. Ainsi, avant la fin de 
l’année, elle sera implantée aux 
États-Unis pour développer son 
GPS pour voiturette de golf.

Modernisation d’Olivier Mes-
siaen à Mortagne-sur-Sèvre et 
de Jean Rostand aux Herbiers : 
le Conseil général continue à 
investir dans les collèges ! Au 
mois d’octobre, les travaux de 
rénovation de deux collèges ont 
été inaugurés. Dans l’établisse-
ment de Mortagne-sur-Sèvre, 
des nouveaux locaux permettent 
désormais d’accueillir des effec-
tifs en forte hausse et d’amélio-
rer le cadre de vie de l’ensemble 
des élèves, notamment grâce aux 
nouveaux pôles artistiques et de 
restauration. Enfin, le collège est 
désormais 100% numérique.

Des classes entièrement refaites

Aux Herbiers, les élèves SEGPA 
disposent désormais de nouveaux 
ateliers, de nombreuses classes 
ont été complètement refaites 
(toutes celles des 1er et 2e étages) 
et le mobilier a été entièrement 
renouvelé dans toutes les salles.
« Notre investissement dans les 
collèges répond à un triple ob-
jectif : participer à la réussite des 
jeunes vendéens, répondre à l’at-

tractivité démographique du ter-
ritoire et contribuer à former les 
jeunes générations à qui il appar-
tiendra d’écrire l’avenir de la Ven-
dée », précise Bruno Retailleau, 
président du Conseil général.
En parallèle de ces modernisa-
tions, le Conseil général construit 
six nouveaux collèges, dont 
quatre ouvriront leurs portes en 
2015, 2016 et 2017.

ÉLECTRONIQUE / L’ENTREPRISE NEO-TECHNOLOGIES À CHALLANS

DES INNOVATIONS 100% VENDÉENNES
COLLÈGES / OLIVIER MESSIAEN ET JEAN ROSTAND

MODERNES ET CONNECTÉS

GASTRONOMIE / LE JAMBON DE VENDÉE DÉCROCHE L’IGP

UN SAVOIR-FAIRE RECONNU

Depuis le 8 octobre, l’Indication 
Géographique Protégée jambon 
de Vendée a été enregistrée au 
Journal Officiel de l’Union Euro-
péenne. Une victoire pour les pro-
fessionnels vendéens qui travaillent 
à la reconnaissance de ce jambon 
depuis de longues années.
À travers cette appellation, c’est 
tout un savoir-faire qui est récom-
pensé. C’est aussi la protection 
d’une recette et la valorisation d’un 
terroir. La particularité du jambon 
de Vendée est d’être désossé avant 
d’être salé puis conservé dans du sel 

et de l’eau de vie et 
assaisonné avec des 
épices. Le climat ven-
déen étant peu favo-
rable à sa conservation, 
le sel ne suffisait pas, c’est pourquoi 
l’eau de vie a été ajoutée. Les épices, 
quant à elles provenaient des diffé-
rents ports du littoral. Aujourd’hui, 
le jambon de Vendée est en troi-
sième place des jambons français 
après celui de Bayonne et d’Aoste 
et en cinquième place européenne. 
« À l’origine, ce jambon se dégustait 
uniquement cuit mais aujourd’hui il 
est de plus en plus consommé cru 
en chiffonnade. Le goût des herbes 
et de l’alcool lui donne un parfum 
inimitable », explique Didier Cousin, 
dirigeant de la charcuterie artisanale 
Tradition de Vendée qui a reçu une 
médaille d’or pour son jambon de 
Vendée. Avec cet IGP, les profes-
sionnels ont un atout de plus pour 
partir à la conquête de nouveaux 
consommateurs.

Les élus aux côtés de l’équipe du collège 
Olivier Messian à Mortagne.

Le jambon de Vendée se déguste aussi 
bien cru que cuit.

Eric Charlot, présente un produit de Neo-Technologies : une antenne pour camping-car.

À Bouin, l’entreprise France 
Naissain propose aux os-
tréiculteurs des naissains 
d’huîtres creuses sélection-
nés. Malgré les difficultés 
que connaît le secteur, l’en-
treprise poursuit son déve-
loppement en misant sur la 
recherche.

Depuis quelques semaines, 
quatre nouvelles nurseries sont 
en fonctionnement chez France 
Naissain, du côté du Polder des 
Champs, entre Bouin et Beauvoir-
sur-Mer. Ces ouvertures portent 
le nombre de nurseries de l’entre-
prise à 10. Ainsi, chaque année, 
1,2 milliard de naissains d’huîtres 
sont produits par la société ven-
déenne. « Nous sommes le leader 
mondial de cette production », 
explique Stéphane Angeri, pré-
sident du groupe France Naissain. 
Et pour devenir leader, France 
Naissain a dès le départ misé sur 
l’investissement et la recherche. 
Au départ, dans les années  80, 
Stéphane Angeri est ostréiculteur. 
Dans les années  90, il devient 
de plus en plus persuadé que le 
secteur ostréicole a besoin d’une 
source fiable de naissains et il crée 
les premières écloseries. « Avec le 
captage sauvage, c’était la loterie, 
précise Stéphane Angeri. L’avan-
tage des écloseries, c’est qu’elles 
apportent un confort dans l’appro-
visionnement et dans la qualité ». 

Pendant des années, Stéphane 
Angeri conjugue ses deux activi-
tés et se bat pour faire connaître 
ses produits. En 1997, les résul-
tats du captage sauvage sont très 
insuffisants. Beaucoup d’ostréicul-
teurs se tournent alors vers Bouin. 
« Ils se sont rendu compte que 
les huîtres d’écloseries étaient 
plus performantes et plus homo-
gènes », poursuit Stéphane Ange-
ri. Au début des années 2000, Sté-
phane Angeri arrête son activité 
d’ostréiculteur pour se consacrer 
à 100% aux naissains d’écloseries. 
Le site de Bouin est particulière-
ment favorable puisqu’il existe 
une nappe souterraine d’eau sa-
lée, à température constante et 

extrêmement riche en éléments 
nutritifs pour le phytoplancton. En 
dix ans, l’entreprise France Nais-
sain prend un bel essor en passant 
de 5 à 70 salariés et en investis-
sant plus de 15 millions d’euros. 
L’entreprise innove, notamment 
avec le développement de l’huître 
triploïde. Une huître stérile, qui 
n’est donc jamais laiteuse. Avec 
ce produit, il est désormais pos-
sible de proposer des huîtres en 
juillet de qualité identique à celles 
de décembre. Aujourd’hui, le tra-
vail se concentre sur la sélection 
d’huîtres résistantes aux virus ou 
bactéries qui ont provoqué une 
mortalité importante ces der-
nières années.

Sur le Polder des Champs, France Naissain produit 1,2 mil-
liard naisains d’huîtres.

LA FILIÈRE CONCHYLICOLE 
EN VENDÉE

Le Vendée compte 274 exploi-
tations conchylicoles (huîtres, 
moules, palourdes, écloseries 
et nurseries d’huîtres). 
7 700 tonnes d’huîtres sont 
produites chaque année soit 
86 % de la production régio-
nale.

Dans les rues de Chauché, la 
bonne odeur de pain frais qui 
émane de la boulangerie n’est 
pas prête de disparaître. En 
effet, c’est dans cette commune 
du bocage, de 2 300 habitants, 
que Philippe Charrier et son 
épouse ont décidé de reprendre 
la boulangerie. Aujourd’hui, le 
commerce de proximité permet 
aux habitants de la commune 
mais aussi à ceux des alentours 
(La Merlatière, Boulogne...) de 
se fournir en pain. « Mais il par-
ticipe aussi à rendre le bourg 
vivant et attractif, explique 
Serge Rondeau, président de 
la commission Développement 
Économique au Conseil géné-
ral. C’est pourquoi, pour inciter 
l’installation de commerces en 
milieu rural, le Conseil général 
apporte une aide financière ». 
« Cette aide nous a permis de 
changer le four et d’acheter un 
fourgon pour les tournées de 
pain », précise Philippe Char-
rier.

ZOOM SUR L’AIDE AUX COM-
MERCES EN MILIEU RURAL

Depuis le début de l’année, 
une quinzaine de commerces 
en milieu rural ont pu béné-
ficier d’une aide du Conseil 
général (boulangerie, supe-
rette, charcuterie...).

COMMERCE / AIDE EN MILIEU RURAL

DU BON PAIN POUR TOUS !

Philippe Charrier et son épouse ont repris 
la boulangerie de Chauché.
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EN BREF
RÉFORME TERRITORIALE / LES PRÉSIDENTS DE CONSEILS GÉNÉRAUX CONDAMNENT L’ASPHYXIE DES COLLECTIVITÉS

UNE RÉFORME QUI AJOUTE DE LA CRISE À LA CRISE

Si la réforme territoriale a déjà 
connu de nombreux rebondisse-
ments, la tournure qu’elle semble 
prendre inquiète plus que jamais 
les élus locaux. Début octobre 
à Nantes, quatre présidents de 
Conseils généraux des Pays de 
la Loire (Vendée, Maine-et-Loire, 
Sarthe et Mayenne) ont tenu à 
dénoncer une réforme illisible 
qui va aggraver la crise sociale, 
économique et territoriale. « Pour 
en finir avec les Départements, le 
Gouvernement a choisi une stra-
tégie en deux temps : l’asphyxie 
financière puis le transfert de 
compétences », explique Bruno 
Retailleau. L’asphyxie financière 
est déjà en marche. Ainsi, le 
Conseil général de la Vendée va 

devoir subir une baisse cumulée 
de 92 millions d’euros entre 2014 
et 2017. Le transfert de compé-
tences est lui aussi bien enga-
gé, notamment avec la fin de la 
clause de compétence générale 
qui permet aux Départements 
d’agir dans des domaines-clés. 
Ainsi, en Vendée, sans clause de 
compétence générale, le Dépar-
tement n’aurait pu porter le Ven-
dée Globe.
Mais le principal reproche fait à 
la réforme, c’est celui d’aggraver 
la crise. Une crise sociale, éco-
nomique et territoriale. Dans le 

domaine économique, le risque 
d’aggravation de la crise est 
bien présent. Les Départements 
investissent pour les routes, les 
ports, les collèges, le numé-
rique... Ils font notamment tra-
vailler le secteur du BTP déjà très 
fragilisé. Enfin l’affaiblissement 
du Département serait aussi un 
facteur de crise territoriale. Dans 
les secteurs ruraux, le Départe-
ment est bien souvent la seule 
collectivité de proximité, dispo-
sant des moyens suffisants pour 
agir, notamment pour aider les 
petites communes. En affaiblis-

sant les Conseils généraux, le 
risque de fracture territoriale est 
plus grand que jamais.

PATRIMOINE / LE PONT DE SAINT-HILAIRE-DE-VOUST

UN JOYAU RESTAURÉ

SALON / LE PÔLE VENDÉE SE RASSEMBLE AU MIDEST 2014

L’UNION FAIT LA FORCE
PÊCHE / QUOTAS 2015

L’INQUIÉTUDE DOMINE

Rotteleur-composites, aux Es-
sarts, est une entreprise fami-
liale qui fête cette année ses 
quarante ans. L’occasion de 
zoomer sur sa marque phare 
« Chlorophylle-détente ».

« Nous fabriquons ici des pièces 
en composite polyester pour 
divers clients, explique le gérant 
Nicolas Rotteleur. Nous travaillons 
dans différents domaines : agricul-
ture, nautisme, ameublement, de-
sign, équipement etc. » Les pièces 
qui sortent des Essarts, et d’Ile-
et-Vilaine, où est basé un second 
site, sont par exemple des cuves 
agricoles et leurs accessoires, des 
escaliers en carbone design, de 
gros luminaires pour des cinémas 
Gaumont du sud de la France... 

Au plus près de la nature

L’entreprise a aussi créé sa marque, 
à savoir « Chlorophylle-détente » : Il 
s’agit d’une gamme de bateaux à 
la fois simples et légers. L’idée est 
de mettre en avant le savoir-faire 
de la société pour le grand public : 

« Les quatre barques sont person-
nalisables, poursuit-il. Chacun, pour 
la pêche ou le loisir, peut l’habiller 
selon ses goûts ».
Pourquoi chlorophylle ? « Parce 
que dans la nature, la chlorophylle 
est issue d’un processus technique : 
comme chez nous en quelque sorte ! 
Nous cherchons en effet à faire des 
produits innovants pour faire profiter 
de la nature et de ses bienfaits pen-
dant une balade ou à la pêche ».

Renseignements :
www.rotteleur-composites.com
www.chlorophylle-detente.com

Le pont de Saint-Hilaire-de-
Voust, qui surplombe la rivière 
« La Vendée », est en cours de 
restauration. Débutés en juillet 
dernier, les travaux seront termi-
nés durant ce mois de novembre. 
Ils permettent de remettre en 
valeur ce petit joyau du 19e, « en 
renforçant sa structure tout en 

gardant le caractère patrimonial 
du pont », précise Valentin Josse, 
conseiller général du canton de 
La Châtaigneraie.
Le nouveau pont, élargi, favorise 
le passage des piétons et cyclistes. 
Par ailleurs, l’installation de four-
reaux, sous le pont, permettra d’ac-
cueillir à terme la fibre optique.

Vitrine des savoir-faire industriels, 
le Salon du Midest, consacré à 
la sous-traitance industrielle, se 
tient à Paris du 4 au 7 novembre. 
Rassemblées sur le Pôle Vendée, 
les entreprises vendéennes (23 
cette année) s’installent sur un 
même pavillon de 300 m2. Elles 
exposent ensemble pour tenter de 
décrocher de nouveaux marchés 

tant au niveau national qu’interna-
tional.
« Le Midest est une vitrine incompa-
rable des savoir-faire industriels, ex-
plique Wilfrid Montassier, président 
de Vendée Expansion. En Vendée, 
nous choisissons de mutualiser nos 
moyens en étant visibles à plusieurs 
sur un même Salon. Nous chas-
sons en meute sous les couleurs de 
notre département. »
Le Pôle Vendée, seul pôle dé-
partemental du Salon, reflète le 
dynamisme vendéen : « En Ven-
dée, 75% des entreprises vivent 
de la sous-traitance pure, pour-
suit Isabelle Enfrin, présidente de 
l’UIMV. Le Midest est une donc 
réelle opportunité pour les entre-
preneurs ».

Renseignements : www.midest.com

Le Conseil International pour 
l’exploration de la Mer a déposé 
ses préconisations scientifiques 

auprès de la Commission Euro-
péenne en ce qui concerne la 
fixation des quotas de pêche 
2015. Parmi ces préconisations : 
réduction de 38% du quota de 
sole dans le Golfe de Gascogne, 
diminution drastique des quotas 
de lieu jaune, lotte ou langous-
tine, fermeture de la pêche au 
bar... Devant de telles recom-
mandations, la survie même de 
la pêche en Vendée est en ques-
tion. José Jouneau, président du 
Corepem demande au secrétaire 
d’État à la pêche de défendre un 
maintien à l’identique de l’en-
semble des quotas.

L’ASSOCIATION CRA FÊTE 
SES 10 ANS EN VENDÉE

À l’automne, l’association CRA Ven-
dée (Cédants et Repreneurs d’Af-
faires) a fêté ses dix ans d’activités. 
« En 2004, lors de sa création, l’enjeu 
était à la fois de tout faire pour main-
tenir les centres de décision écono-
mique en Vendée et de pérenniser 
le modèle économique vendéen qui 
repose sur un tissu de PME fami-
liales, explique Wilfrid Montassier, 
président de Vendée Expansion. Au-
jourd’hui, l’enjeu demeure. Près de 
5 000 entreprises ont des dirigeants 
de plus de 55 ans qui devront dans 
les 5 à 10 ans qui viennent préparer 
cette transmission ». En dix ans, l’as-
sociation a accompagné 106 entre-
prises cédantes en Vendée.

Renseignements : www.cra.asso.fr

LE ROY LOGISTIQUE 
S’AGRANDIT AUX HERBIERS

L’agence des Herbiers du groupe 
Le Roy Logistique, basé à Rennes 
et spécialisé dans le transport et 
la logistique, s’agrandit. En sep-
tembre, une nouvelle plateforme de 
18 000 m2 a été inaugurée, portant 
le site à 45 000 m2. Implanté depuis 
2003 aux Herbiers, le groupe avait 
déjà agrandi la plateforme en 2006. 
Le site herbretais sert aujourd’hui à 
une quarantaine de clients vendéens. 
Avec cette nouvelle extension, de 
nouveaux emplois seront créés.

Valentin Josse (2e à g.), entourés notamment du maire Christian Chatellier (1er à g.) 
devant le pont.

Les bateaux de la marque Chlorophylle-
détente allient simplicité et sécurité. 

ENTREPRISE / ROTTELEUR-COMPOSITES AUX ESSARTS

LA BARQUE DÉTENTE

Quatre présidents de Conseils 
généraux des Pays de la Loire 
tirent la sonnette d’alarme. 
Si elle est poursuivie comme 
l’envisage le Gouvernement, 
la réforme territoriale aura 
des conséquences directes 
sur la situation sociale et éco-
nomique du pays. Les élus ont 
saisi l’occasion de la présence 
de Marylise Lebranchu, mi-
nistre de la décentralisation 
et de la fonction publique, le 
3 octobre dernier à Nantes, 
pour exprimer leurs inquié-
tudes.

Le Midest permet à la Vendée de rayonner.

CHRISTOPHE DE MARGERIE, 
VENDÉEN CHARISMATIQUE

Né à Mareuil-sur-Lay, en Vendée, il 
était resté très attaché au départe-
ment, Christophe de Margerie, Pré-
sident Directeur Général de Total 
est décédé dans un accident à Mos-
cou le 20 octobre dernier. Total, 
mais aussi la France, perd ainsi un 
grand patron charismatique. « C’est 
une triste nouvelle, pour la Vendée 
à laquelle il était très attaché, je 
peux le témoigner, a déclaré Bruno 
Retailleau. Si notre département a 
une histoire difficile avec Total du 
fait de la marée noire de l’Erika, il 
ne s’est jamais opposé au combat 
que j’ai mené avec d’autres pour la 
reconnaissance du préjudice éco-

logique à la suite du procès de 
l’Erika».

Quatre présidents de Conseils généraux des Pays de la Loire ont exprimé leurs inquié-
tudes face au projet de réforme territoriale du Gouvernement.

LA SITUATION EN CHIFFRES

• 70 % de l’in-
ves t i s sement 
public (routes, 
n u m é r i q u e , 
ports, équipe-
ments...) est réalisé par les 
collectivités locales

• La Vendée se 
classe au 6e rang 
des départe-
ments pour ses 
dépenses d’  in-
vestissement.

• En 2014, la dotation de l’Etat 
au Département de la Vendée 
baisse de 5% alors que ses 
dépenses de solidarité aug-
mentent de 4,5%

70%
30%
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À découvrir
CULTURE ATYPIQUE / À LA FERME DE LA FUTAIE, CHRISTIAN BROCHARD CULTIVE LE SAFRAN

L’ANTIQUE OR ROUGE RÉAPPARAÎT EN VENDÉE
En Vendée, ils sont quelques 
producteurs à cultiver le sa-
fran. La récolte de cette épice, 
l’une des plus anciennes du 
monde, se déroule à l’au-
tomne. Quatre semaines de 
floraison pendant lesquelles 
tout se joue.

Son parfum est délicat, sa couleur 
tendre et la saveur de son pistil est 
très recherchée. Le safran pousse 
en Vendée et plusieurs cultivateurs 
le produisent. À la ferme de La 
Futaie, dans la safranière de Chris-
tian Brochard, les fleurs ont éclos 
pendant quatre à cinq semaines à 
l’automne.

Tout se joue en une journée

Ce matin d’octobre, ce sont envi-
ron quatre cents fleurs qui se sont 
ouvertes sur les 3 500 m2 de pro-
duction. « C’est le début de la flo-
raison, explique Christian Brochard. 
Le mois de septembre, très sec, a 
retardé l’épanouissement des fleurs. 
Elles ont attendu les premières on-
dées d’octobre pour sortir de terre. 
Au début, le rythme est tranquille, 
mais chaque jour elles sont plus 
nombreuses à s’épanouir ».

Or, de la cueillette au séchage 
des stigmates, tout se joue dans la 
journée de la floraison. Le matin, 
avant que la rosée disparaisse, le 
safranier cueille une à une les fleurs 
mûres. « Je les pince délicatement 
entre mes doigts », explique Chris-
tian Brochard. Une fois la cueillette 
terminée, c’est l’heure de l’émon-
dage. Muni de ciseaux très fins, 
le spécialiste coupe le pistil à sa 
racine. « Au niveau où les trois stig-
mates sont encore unis ». C’est une 
question de millimètre. Au-delà de 

cette base, le pistil a moins de sa-
veur. Le ramasser nuirait à la qualité 
de l’épice finale.
Cette opération est la plus longue 
et délicate à réaliser. « Les safra-
niers chevronnés émondent envi-
ron 600 fleurs en une heure, ajoute 
Christian. Alors qu’ils cueillent au-
tour de mille fleurs en une heure ».
Une fois cette étape réalisée, reste 
à s’occuper du séchage. Le produit 
doit perdre 4/5e de son eau. « Dans 
les pays chauds où le safran est pro-
duit, Inde, Iran, il est séché à l’air 

libre pendant plusieurs jours. En 
France, le jour de la cueillette, nous 
le chauffons à 40°C pendant envi-
ron quatre heures. Il perd ainsi son 
eau et cette opération de séchage 
réhausse son goût ».
Aujourd’hui, quelques produc-
teurs seulement cultivent le safran 
en Vendée et en France. Pourtant, 
cette épice qui est l’une des plus 
anciennes a été longtemps culti-
vée en France. « Dans le pays du 
Gâtinais, par exemple, il y avait 
de grandes safranières, précise 
Christian Brochard. Ces cultures 
ont prospéré jusqu’au XVIIIe siècle. 
Mais une période de grands froids 
a remis ces cultures en cause. Elles 
ont peu à peu été abandonnées ».

Un exhausteur de goût

À l’origine, le safran était surtout 
utilisé pour ses qualités de teinture. 
Le safran est désormais plus recon-
nu comme exhausteur de goût. Il 
a une place importante dans les 
plats orientaux, notamment, le 
couscous. « Sa subtilité permet de 
relever le goût des ingrédients les 
plus délicats. C’est pourquoi il est 
très utilisé en pâtisserie. Il a aussi de 
nombreuses vertus médicinales », 

ajoute le safranier vendéen.

Du temps de Louis XIV, 
rien n’était trop beau pour 
éblouir le roi. Le marquage 
de pommes est né à cette 
époque en France. Repris par 
les Russes ou les Japonais, il 
est remis au goût du jour au 
Logis de Chaligny.

Au Logis de Chaligny, à Ste Pexine, 
chaque année, le potager abrite 
des petites merveilles de la nature 
grâce à une technique appelée 
la pomme sur pochoir ou 
marquage sur pommes. 
Marc Rabaud, ancien jardi-
nier de l’Elysée et maître-
jardinier, peaufine chaque 
printemps l’expérience 
qui se déroule en plusieurs 
étapes : « Quand les pommes 
sont grosses comme des noix, 
j’en choisis quelques-unes et je les 
ensache, c’est-à-dire que je les en-
veloppe dans un sachet tout en les 
laissant sur l’arbre ». Ensuite, il laisse 
la nature faire son œuvre pendant 
tout l’été. Car la pomme, à l’ombre 

dans son sachet, se développe en 
gardant un « teint » pâle. « En sep-
tembre, je la sors de son sachet et 
colle sur sa peau un pochoir repré-
sentant un dessin de mon choix ». 
Puis il laisse à nouveau la nature 
poursuivre son œuvre.
Le soleil va rosir peu à peu la 
pomme, excepté à l’endroit où 
est fixé le pochoir qui, une fois 
ôté garde la marque du dessin, 
comme un tatouage.

« La pomme sur pochoir 
est une technique que je 

tiens de ma mère, pour-
suit-il. Enfant, à Paris, 
elle faisait ça pour des 
maisons comme Fau-
chon. Elle leur livrait les 

pommes sous cagettes 
et elles étaient exposées 

en vitrines. Comme du temps 
du roi Louis XIV, la technique fit 
mouche et devint tendance ».
Aujourd’hui, le maître-jardinier 
vendéen remet cette technique 
au goût du jour pour son plai-
sir et pour faire « parler dans les 

dîners » ! Il corse son art tous les 
ans : « Je tente le procédé sur 
différentes variétés et j’aimerais 
beaucoup la tester sur la Grande 
Alexandre, une variété splendide 
mais à la santé fragile...» Affaire à 
suivre.

Ce matin d’octobre, ce sont envi-
ron 200 vaches que les neuf cava-
liers de l’association vendéenne 
d’équitation de travail ont rame-
nées au parc de contention de 
Lairoux. Tous les ans, plusieurs 
centaines de vaches s’installent l’été 
dans les étendues des marais com-
munaux de Lairoux et de Courzon au 

sud de la Vendée.
« C’est un exercice grandeur nature 
passionnant, explique Daniel Char-
reau, cavalier. Ici, nous travaillons 
sur 250 hectares, un terrain que 
les vaches connaissent bien ! Pour 
ramener toutes les bêtes dans les 
meilleures conditions, nous devons 
éviter de fractionner les sous-trou-

peaux qui se sont formés. Les vaches 
qui perdent leurs repères prennent 
peur. Ce matin, l’une était blessée et 
solitaire, elle a commencé par être 
agressive jusqu’au moment où elle 
a rejoint un troupeau ». Pour rame-
ner les bêtes, les cavaliers forme une 
ligne ou un V à l’arrière du troupeau 
tout en bloquant le troupeau sur les 
bords. « Les cavaliers doivent avoir de 
la prestance et de l’assurance, c’est à 
leur comportement que les bêtes re-
pèrent le maillon faible et cherchent 
à percer la ligne. Les chevaux, de leur 
côté doivent avoir un tempérament 
calme et courageux. Lors de la der-
nière contention, plusieurs centaines 
de vaches ont fait demi tour. Nous 
étions au milieu d’elles, le cheval n’a 
pas bougé d’un pouce ». Désormais, 
jusqu’en décembre, une quarantaine 
de chevaux d’élevage profiteront 
seuls de ces vastes pâturages.

POTAGER / LES POMMES SUR POCHOIRS DU LOGIS DE CHALIGNY

LA NATURE FAIT SON ŒUVRE

AGRICULTURE / APRÈS L’ÉTÉ DANS LES COMMUNAUX LES VACHES RENTRENT À L’ÉTABLE

DES COW-BOYS VENDÉENS DANS LE SUD VENDÉE

SPORT / SAINT-HILAIRE-DE-RIEZ - YEU EN PARAMOTEUR

L’ÎLE D’YEU PAR LES AIRS

MUSIQUE / ALAIN LIÈVRE

LE MARAIS POITEVIN EN CHANSONS

Rejoindre l’île d’Yeu par les airs 
avec un moteur de 125 cm3 et 
une voile de 22 m2, c’est pos-
sible. Et c’est Benoit Gallet, un 
Vendéen de 43 ans qui a réalisé 
l’exploit il y a quelques semaines. 
« Le paramoteur est le plus petit 
engin volant motorisé, explique 
Benoit. Sa conduite est très 
proche du parapente ». Pour réa-
liser les trente minutes de traver-

sée à une altitude comprise entre 
400 et 1 000 mètres, il aura fallu 
à Benoît plus d’un an et demi de 
travail. « Il faut un matériel adapté 
pour prévoir un amerrissage en 
cas de problème. Pour l’occasion, 
j’ai même breveté un système de 
sécurité qui permet de se désé-
quiper rapidement. Il est aussi né-
cessaire de prévoir une assistance 
maritime. Enfin, il faut attendre 
une fenêtre météo favorable : peu 
de vents, pas trop chaud ». Pour 
ce passionné de parachutisme 
(3 000 sauts à son actif !) qui réa-
lise des vidéos de baptêmes de 
chute libre, la découverte du pa-
ramoteur date d’il y a cinq ans au 
club atlantic paramoteur à Saint-
Georges-de-Montaigu. Et depuis, 
cette passion ne le quitte plus.
À noter qu’une vidéo de la traver-
sée est visible sur le compte face-
book du Conseil général.

Renseignements :
www.mike-air-parachutisme.com,
www.atlantic-paramoteur.com/

Marc Rabaud peaufine chaque année ce 
geste transmis par sa mère : la pomme sur 
pochoir.

Les cavaliers ramènent les vaches qui doivent quitter les champs communaux.

Benoît Gallet a réalisé la première traver-
sée Continent/Yeu en paramoteur.

Le jour de son éclosion, en octobre, chaque fleur de safran est cueillie à la main, son pistil 
retiré avant d’être séché puis conservé.

LES VERTUS MÉDICINALES
DU SAFRAN

Le safran est utilisé depuis la 
nuit des temps pour ses vertus 
médicinales :
- ses vertus euphoriques ap-
portent la gaité,
- dans la médecine tradition-
nelle persane, il aide à guérir 
de la dépression,
- à la fois analgésique et to-
nique, il agit sur le système ner-
veux. Il apaise les spasmes et 
calme les brûlures,
- il peut avoir une action pré-
ventive dans le cas d’artério-
sclérose et d’excoriations,
- le safran est l’un des végétaux 
les plus riches en riboflavine : 
vitamine B2,
- il est riche en crocétines, pro 
vitamine A,
- ses pigments jouent un rôle 
de stimulant digestif. Le 
safranal possède une 
action sédative.
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Avec « le lac des deux cor-
beaux », le compositeur-inter-
prète Alain Lièvre livre un CD 
de douze chansons « réalistes 
et saugrenues ». « Le marais poi-
tevin est le point de départ de 
l’album, explique Alain Lièvre. Je 
portais ces chansons en moi de-
puis longtemps ». À travers cet al-
bum dans lequel différents styles 
se côtoient (bossa, pop, swing, 
blues, rock&folk), des paysages 
mais aussi des personnages sont 
évoqués. Gaston Chaissac est 
ainsi à l’honneur dans une chan-
son (« chanson pour Gaston »). 
« Si calme était la mer » revient 
sur le terrible épisode de la tem-
pête Xynthia. À noter également 
deux chansons en patois dont « le 
blues de la Grande Bernegoue ». 
Inspiré par les grands noms de 
la chanson française (Brel, Bras-

sens...), Alain Lièvre propose un 
album attachant. Il sera en concert 
le 8 novembre à l’espace culturel 
de Vix, jour de sortie de l’album.

Renseignements : www.alainlievre.fr,
02 51 00 65 91, 06 70 25 73 53
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EN BREF

Le « Gîte So’délices Vendée » de 
Saint-Etienne-du-Bois a ouvert ses 
portes en juillet dernier. Le projet, sou-
tenu par Vendée Expansion, a permis la 
restauration d’une ancienne ferme pou-
vant accueillir jusqu’à 12 personnes, en 
semaine et le week-end.
« L’idée d’en faire un gîte tout confort 
pouvant accueillir les familles et les 
groupes est venue naturellement, sou-

ligne la propriétaire du gîte Sophie 
Guilbaud. Pour mes fêtes de famille, 
j’avais souvent du mal à trouver dans le 
coin, un hébergement alliant confort, 
grande capacité et pièce de vie pour les 
enfants ». Elle a donc donné forme à ce 
beau projet. En deux bâtiments, le gîte 
propose cinq chambres, spacieuses et 
lumineuses, qui ont chacune un nom 
gourmand : ici, Barbe à papa ou Pain 
d’épices ; là, Pomme d’amour ou Sucre 
d’orge... Car, à terme, ce gîte déve-
loppera des activités culinaires. Pour le 
moment, il a déjà de jolies cordes à son 
arc : deux bâtiments modulables (fêtes, 
anniversaires, séjours, séminaires...), une 
pièce ludique pour les enfants, un spa 
(accessible aux personnes en situation 
de handicap), un centre équestre à 
deux pas, des toiles de l’artiste ven-
déenne Clarisse Chauvin etc.

Renseignements :
www.gite-sodelices.com
12 couchages fixes et 3 d’appoints

VOYAGES / FRANCK BRUNELIÈRE A CRÉÉ GRANDEUR NATURE SAFARIS EN NAMIBIE

L’APPEL DU DÉSERT

PATRIMOINE / ASSOCIATION ETHNODOC ET RADDO

LE PATRIMOINE IMMATÉRIEL
VALORISÉ SUR LA TOILE

AVENTURE / TERRAE MARE

UNE AVENTURE PARTAGÉE

TOURISME / UN NOUVEAU GÎTE À SAINT-ETIENNE-DU-BOIS

IL EST SO’DÉLICES
ASSOCIATIONS / PROGRAMME 2014/2015 DE FORMATION

DE NOUVELLES FORMATIONS

Terrae Mare, un rêve d’enfant 
devenu réalité. Arnaud Blan-
guy, océanographe et moniteur 
de Bafa a largué les amarres 
aux Sables-d’Olonne traverser 
l’Atlantique. Un projet qu’il veut 
partager avec les enfants dans un 
but pédagogique. « Parce qu’un 
simple voyage personnel et sans 
autre objectif que le défi sportif 
ne m’intéressait pas, j’ai eu l’en-
vie d’utiliser cette aventure pour 
sensibiliser les enfants au partage 
et à la protection de l’environne-
ment », précise le marin.
Ainsi grâce au projet Terrae Mare 
et l’association Voiles sans fron-
tières, des écoles de France et du 
Sénégal par exemple, échangent 
leurs modes de vie sous différentes 
formes (dessins, textes, photos) 
dans des cahiers ou par emails. 
Ils bénéficient du livre de bord du 

voyage pour découvrir les pays 
avec lesquels ils correspondent.

Renseignements :
http://www.projet-terraemare.com/

Spécialisée dans la collecte du 
patrimoine immatériel, l’associa-
tion EthnoDoc vient de mettre en 
ligne la 200 000e fiche concernant 
la Vendée sur le réseau RaDdO, 
(Réseau d’Archives et de Docu-
mentation de l’Oralité). Ces fiches 
permettent de conserver les té-
moignages et les traditions popu-
laires transmises par l’oralité. Ce 
réseau permet une consultation 
aisée des archives. Il est alimenté 
par des associations, des collec-
tivités territoriales, des universi-
taires ainsi qu’un ensemble de 
5 000 contributeurs.

Renseignements :
http://www.raddo-ethnodoc.com/

Comptabilité, mécénat, sponso-
ring, communication... Autant 
de domaines que les respon-
sables associatifs doivent maîtri-
ser. Pour les former à ces thèmes, 
la Maison Départementale des 
Associations de Vendée (MDAV), 
le Comité Départemental Olym-
pique et Sportif (CDOS), Emploi 
Sport Vendée Animation (ESVA), 

avec le soutien du Crédit Mutuel 
Océan, lancent un nouveau pro-
gramme de formations. « Nous 
avons mis nos compétences en 
commun pour mettre en place 
ces formations », explique Roger 
Roiland, président de la MDAV. 
Et plusieurs nouveautés sont au 
programme cette année. « Nous 
avons décidé d’aller au plus près 
des Vendéens, poursuit Jean-
Philippe Guignard, président 
du CDOS. C’est pourquoi nous 
proposerons des formations à 
Challans et Fontenay-le-Comte ». 
Autre nouveauté cette année : la 
mise en place d’une formation, en 
partenariat avec la Protection Ci-
vile, sur les gestes de 1er secours 
et l’utilisation du défibrillateur.

Renseignements et inscriptions :
vendee.franceolympique.com, 
mdavendee.fr, esva85.fr

Les Archives départementales de la 
Vendée et le Cercle généalogique 
vendéen proposent une initiation 
à la généalogie, le vendredi 21 no-
vembre, à partir de 14h.
Trois axes sont développés au cours 
des ateliers : les premiers pas pour 
bien démarrer et éviter les pièges ; 
les apports des nouvelles techno-
logies ; les conseils pour élargir ses 
recherches.

Réservations : 02 51 37 71 33 ; entrée gra-
tuite. Durée de chaque atelier : 1 heure. Les 
archives et inventaires consultables sur :
http://archives.vendee.fr

ARCHIVES DE VENDÉE

LES COMBATTANTS DE 
14/18 À L’HONNEUR

« Di Me Z-Ou », 
publication de 
l’association His-
toire et Tradi-
tions du Pays des 
Achards qui fête 
ses 20 ans, est 
consacrée cette 
année à la mé-
moire des com-
battants de 14 

du Pays des Achards. Au programme 
de ce numéro spécial : témoignages 
inédits de Poilus, organisation de la 
vie à l’arrière, correspondances, arti-
sanat des tranchées, liste des morts 
pour la France du canton de La 
Mothe-Achard...

Renseignements : « Di Me Z-Ou » est en 
vente à l’office du tourisme de La Mothe-
Achard et dans un point de vente par com-
mune du canton (liste sur http://www.histoi-
retraditions-paysdesachards.fr)

Un précieux patrimoine oral est conservé 
grâce au travail d’EthnoDoc.

Arnaud Blanguy, partage son aventure.

Sophie Guilbaud a ouvert ce gîte cet été, 
à Saint-Etienne-du-Bois, pour répondre à 
une demande de « gîte à grande capacité 
d’accueil ».

Les formations se déroulent à Challans et 
Fontenay-le-Comte.

Les actes du 
colloque univer-
sitaire « La Ven-
dée littéraire » 
qui s’est déroulé 
les 18 et 19 avril 
2013 à La Roche-
sur-Yon et Mon-
taigu sont sortis. 
Ce colloque, 
organisé par le 

département de Lettres de l’Institut 
Catholique d’Etudes Supérieures 
(ICES) et le CVRH (Centre Vendéen 
de Recherches Historiques), montre 
la richesse de la littérature ven-
déenne. Gilles Bély, Yves Viollier, 
Michel Ragon mais aussi Michel Cha-
mard, Christiane Astoul-Calendeau 
ou Dominique Souchet ont livré leurs 
études sur les auteurs et écrivains 
de Vendée dans les domaines tels 
les romans, les poésies et la philoso-
phie de Clemenceau, Louis Chaigne, 
Michel Ragon, Jean Yole ou Pierre 
Bordage...
La densité du sujet était telle qu’un 
second colloque, en 2015, prolon-
gera le débat et s’attachera cette 
fois aux lettres en Bas-Poitou et aux 
regards extérieurs sur la Vendée.
Cet ouvrage est le premier d’une col-
lection « La Vendée à l’ICES ».

Renseignements : « La Vendée litté-
raire » aux éditions du CVRH. 20 euros.

CVRH :
LA VENDÉE LITTÉRAIRE

Passionné depuis tout petit par la 
nature, la faune ou encore la pho-
tographie animalière, Franck Bru-
nelière a mis des années à cibler 
sa vraie passion, à savoir le safari.
Le safari qu’il aime et qu’il fait 
partager depuis plusieurs années 
n’est pas comme les autres.
Lui se passionne pour le safari 
hors piste, particulièrement dans 
la région de Kunene, en Namibie 
où il a posé ses valises il y a plus 
de dix ans. « Après quelques safa-
ris organisés pour des amis, je me 
suis lancé à mon compte en 2003, 

explique-t-il. À la 

tête de Grandeur Nature Safaris, 
j’organise des tours sur mesure, 
hors des sentiers battus ! ».

L’infini du désert rouge

La Namibie est un pays deux fois 
plus grand que la France pour seu-
lement 2 millions d’habitants !
« Souvent, les touristes pensent 
avoir visité la Namibie en s’arrêtant 
à Windhoek, la capitale, puis en 
longeant la route jouxtant le grand 
parc naturel, poursuit-il. C’est déjà 
magnifique ! »
Mais il y a des zones encore 
vierges à découvrir à Kunene. 
C’est là que le guide emmène ses 
groupes depuis dix ans. Les pay-

sages sont à tomber, les dunes 
font la fierté du pays, l’infini du 
désert est rouge, les animaux 
jouissent encore de liberté... 
C’est une aventure hors-du-com-
mun, hors du temps. « Beaucoup 
disent que ces semaines sont gra-
vées dans leur mémoire à vie ».
Les journées, rythmées par le so-
leil, forment ce voyage atypique 
où le bivouac, l’expérience sau-
vage et une immense liberté sont 
les maîtres mots. « Du matin au 
soir, nous vivons de la beauté 
environnante. Et nous nous 
laissons guider par la na-
ture. »
Au fil des jours, le chemin des 
aventuriers croise celui des ani-

maux : « Dans mes safaris, nous n’al-
lons pas voir les animaux mais nous 
avons chaque jour quelque chose à 
voir ». Des éléphants, des girafes, 
des mufles, des phacochères, des 
panthères se laissent admirer en 
totale liberté.

Montée d’adrénaline

Le guide connaît les règles à 
observer face aux animaux sau-
vages : « On est au cœur de leur 
territoire, raconte-t-il. L’autre jour, 
un éléphant s’est avancé très près 
du 4x4, comme s’il allait charger. Il 
voulait nous impressionner mais à 
l’intérieur du véhicule, le seul son 
que j’entendais était la respira-
tion haletante des bivouaqueurs ! 
Ils étaient à la fois émerveillés et 
paniqués : j’ai su que le pari de les 
faire voyager était réussi ! »

Renseignements :
www.grandeurnaturesafaris.com
Facebook : Grandeur Nature Safaris

La Namibie est un pays que le guide vendéen invite à découvrir différemment.

Franck Brunelière est origi-
naire de La Copechagnière. 
Depuis une dizaine d’années, 
il s’est installé en Namibie où 
il a concrétisé son rêve : faire 
partager sa passion pour le 
Safari. Ce guide vendéen est 
à la tête de « Grandeur Nature 
Safaris » dans la région de 
Kunene. En route...  
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Dossier

Point de vue

Bruno Retailleau,
Président du Conseil général

Jeunes vendéens :
Objectif emploi !
S’insérer durablement dans le monde du travail constitue 
le défi majeur pour les jeunes vendéens, particulièrement 
en temps de crise. Aux côtés des filières classiques, 
les formations en alternance et par apprentissage 
apparaissent comme des voies royales vers l’emploi. En 
novembre, ces filières seront particulièrement mises à 
l’honneur avec le Forum Vendée-Métiers qui se déroulera 
au Vendéspace les 29 et 30 novembre prochains.

« Les chefs 
d’entreprises 
vendéens ont 
le goût de la 

transmission »

L’alternance est-elle est une 
solution en temps de crise ?
Oui, j’en suis persuadé, c’est 
une arme très efficace contre le 
chômage, notamment contre 
le chômage des jeunes qui est 
un véritable fléau. L’alternance 
répond à deux besoins. Au 
besoin des jeunes, qui dès leur 
formation ont un pied dans l’en-
treprise, ce qui facilite leur inser-
tion professionnelle future. Et au 
besoin des chefs d’entreprises, 
qui dans cette période difficile 
où ils ont moins de marges de 
manœuvre pour embaucher, 
sont à la recherche de salariés 
immédiatement opération-
nels. Ce n’est d’ailleurs pas un 
hasard si en Allemagne, il y a 
trois moins de jeunes chômeurs 
qu’en France, mais aussi trois 
fois plus d’apprentis !

Comment expliquer que l’al-
ternance soit aussi dynamique 
en Vendée ?
C’est avant tout une question 
d’état d’esprit. La culture éco-
nomique vendéenne, c’est 
la culture PME, même dans 
les grandes entreprises. Nos 
chefs d’entreprises privilégient 
le long terme au court terme, 
d’où un goût prononcé pour 
la transmission de leurs savoir-
faire auprès des plus jeunes. 
Par ailleurs, l’engagement des 
chefs d’entreprises vendéens 
est souvent très enraciné dans 
notre département. Chez eux, 
la responsabilité économique 
se double donc d’une respon-
sabilité sociale car il y a une 
volonté de participer au déve-
loppement harmonieux de 
leur territoire. Cette attitude 
« d’entrepreneurs engagés » 
pousse beaucoup d’entre eux 
à multiplier les initiatives pour 
aider les plus fragiles. En Ven-
dée plus qu’ailleurs, nous avons 
la conviction que l’insertion so-
ciale passe d’abord par l’inser-
tion professionnelle et les chefs 
d’entreprises sont les premiers 
acteurs de cette dynamique.

En temps de crise, avec un mar-
ché du travail en forte tension, la 
question de l’insertion des jeunes 
se pose avec force. En Vendée, la 
crise se double d’un défi démo-
graphique.

6 700 jeunes actifs arrivent 
chaque année sur le marché du 
travail

Ansi, selon une récente étude 
de l’INSEE : « chaque année 
entre 2010 et 2030, 6 700 jeunes 
actifs âgés de 15 à 24 ans arrivent 
sur le marché du travail vendéen . 
En parallèle, 6 500 actifs âgés de 
55 ans ou plus quitteraient le mar-

ché du travail. Pour rester com-
pétitives, les entreprises doivent 
donc faciliter la transmission des 
compétences des actifs plus âgés 
et mettre en place les dispositifs 
de formation adaptés». Dans ce 
contexte, les filières de formation 
en alternance ou par apprentis-
sage ont tout pour séduire. En 
effet, elles semblent particulière-
ment bien adaptées aux besoins 
des entreprises. Les 29 et 30 no-
vembre, les Vendéens pourront 
d’ailleurs découvrir un panorama 
complet de ces formations et les 
métiers qui en découlent lors du 
forum Vendée Métiers au Vendés-
pace.

De son côté, le Conseil général 
se mobilise pour qu’une solu-
tion soit proposée à tous les 
jeunes vendéens. « Que ce soit 
à travers son soutien aux forma-
tions qui répondent aux besoins 
du monde économique vendéen 
ou à travers des formations de 
remise à niveau (Parcours de 
la 2e chance), le Département, 
s’implique au maximum pour 
aider les jeunes », explique 
Joseph Merceron, président 
de la Maison Départementale 
de l’Emploi. Autant d’initiatives 
qui doivent permettre à tous les 
jeunes actifs d’envisager l’avenir 
sereinement.

À 21 ans, Émilie Dufermont sortait 
de la fac avec l’envie de travail-
ler. « Je ne trouvais pas d’emploi 
et une amie m’a parlé du service 
civique, explique la jeune fille. 
Je suis attirée par le monde de la 
culture, c’est pourquoi j’ai décidé 
de postuler pour un service civique 
au sein des Archives départemen-
tales de la Vendée ». Au sein des 
Archives, à La Roche-sur-Yon, pen-
dant huit mois, Emilie va s’occuper 
de l’accueil du public, faire de la 
saisie informatique et enrichira le 
dictionnaire des Vendéens en éla-
borant des notices biographiques. 

« C’est une expérience très enri-
chissante, précise Emilie. Sur 
mon CV, ça fera une expé-
rience professionnelle à 
valoriser. J’ai appris 
beaucoup de choses 
comme le travail en 
équipe. Cette expé-
rience m’ouvre aus-
si sur de nouveaux 
métiers que je ne 
connaissais pas ».

Renseignements :
www.service-civique.gouv.fr

Aujourd’hui, Margaux est une 
jeune femme épanouie profes-
sionnellement et familialement. 
Le Parcours de la 2e chance mis en 
place par la MDEDE lui a donné les 
moyens de se lancer dans la vie ac-
tive. Désormais, elle travaille dans un 
restaurant scolaire à Challans. « J’ai 
eu un parcours scolaire chaotique ex-

plique-t-elle. Puis j’ai 
commencé un ap-
prentissage pour 
devenir serveuse 

et un heureux 
événement a 

b o u s c u l é 
mes pro-

j e t s   » . 

La jeune femme est dans l’incertitude 
lorsque sa mère lui parle de cette réu-
nion de présentation du Parcours de la 
2e chance. « Je m’y suis présentée et 
j’ai été prise. Quel soulagement ! »
Une formation de six mois pendant 
laquelle chaque stagiaire est accompa-
gné par des tuteurs pour des remises 
à niveau. À travers plusieurs stages, ils 
sont aidés à s’orienter vers la formation 
ou le secteur qui leur convient le mieux. 
« Au départ, je voulais m’orienter vers 
les enfants handicapés. Peu à peu, j’ai 
réalisé que ce n’était pas pour moi. 
Un stage dans la cantine d’une école 
m’a convaincue. J’ai vraiment trouvé 
quelque chose qui me plaisait, le contact 
avec les enfants, la restauration...» Le 
stage se passe si bien que Margaux est 
recrutée. « Je conseille vivement cette 
formation. Elle nous redonne confiance. 
C’est vraiment l’opportunité d’une deu-
xième chance à saisir » !

c’est le nombre de jeunes en 
recherche d’emploi parrainés 
par les chefs d’entreprise du 
Vendée Job Challenge. Une 
initiative née lors du dernier 
Vendée Globe. L’objectif est 
de parrainer 1 000 jeunes 
d’ici à la prochaine édition 
du tour du monde. « Au-
jourd’hui, trouver un emploi, 
un stage, un contrat en alter-
nance, relève d’un challenge 
permanent pour les jeunes et 
c’est pourquoi les entrepre-
neurs vendéens se sentent 
concernés », expliquent les 
chefs d’entreprise.

www. vendee-job-challenge.fr

DE L’EXPÉRIENCE ET DES COMPÉTENCES EN PLUS ! 241

MARGAUX, PREMIER CONTRAT APRÈS UNE PÉRIODE CHAOTIQUE

LES METIERS
QUI RECRUTENT

EN VENDÉE

• le commerce,
• l’hébergement médical et 
les activités pour la santé 
humaine, notamment pour 
le maintien à domicile des 
personnes âgées,
• l’industrie, avec l’agroali-
mentaire, la métallurgie, la 
fabrication de matériels de 
transport, de produits en 
caoutchouc et en plastique,
• les activités juridiques, 
comptables, de gestion, 
d’architecture, d’ingénierie.

INSEE Pays de la Loire, Etude n°138

LE PARCOURS DE
LA 2E CHANCE

Il s’adresse aux 18 - 30 ans sans 
diplôme, ayant quitté l’école de-
puis au moins 6 mois. Il dure envi-
ron six mois, alterne des temps 
de formation individualisée et des 
stages en entreprise. Des forma-
tions au permis de conduire et 
aux premiers secours sont égale-
ment prévues.

• Littoral Vendée, réunion 
d’information le 6 novembre, 
parcours du 2 décembre 2014 
au 12 juin 2015 (Les Sables 
d’Olonne)
• Ouest Vendée, réunion d’in-
formation le 20 novembre, par-
cours du 8 décembre 2014 au 
24 juin 2015 (Challans)

• Sud Vendée, 
réunion d’infor-
mation le 27 no-
vembre, parcours 
du 11 décembre 
2014 au 24 juin 
2015 (Saint 
Martin de Frai-
gneau)*

Réunions d’in-
formation :
inscription obligatoire au 0 800 
881 900 (n°vert gratuit à partir 
d’un fixe). Suite à la présenta-
tion, les personnes intéressées 
sont conviées à un entretien 
individuel l’après-midi ou le len-
demain de la réunion.

*Des navettes seront affrétées au départ 
de Fontenay-le-Comte matin et soir
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DEUX JOURS DE FORUM
LES 29 ET 30 NOVEMBRE DE 
10H À 18H AU VENDÉSPACE
• Plus de 11 000 visiteurs,
des familles, des entrepreneurs...
• 25 filières de métiers 
présentées par des 
professionnels et des rencontres 
avec les jeunes en formation.

DEUX JOURS DE 
CONFERENCES
• Réussir votre alternance, les 
aides possibles
le 29/11
• Réussir l’alternance, la place 
essentielle des familles
le 29/11
• L’emploi en Vendée, les 

secteurs qui recrutent
le 29 /11
• Trouver une entreprise qui 
s’engage dans l’alternance
le 29/11
• Apprentissage et études 
supérieures.
le 30/11
• Les métiers de demain
le 30/11
• L’insertion professionnelle 
facilitée grâce à l’alternance
le 30/11
• Les bons conseils pour trouver 
un contrat en alternance
le 30/11
Renseignements : entrée libre
www.vendee-metiers.fr, pour les horaires 
des conférences consulter ce site.

Le guide des formations 
supérieures en Vendée offre un 
tour d’horizon des différentes 
formations délivrées dans le 
département.
Renseignements : 02 51 44 79 10

LE FORUM VENDÉE MÉTIERS C’EST... QUELLE FORMATION ?

L’ALTERNANCE VOIE ROYALE POUR L’EMPLOI

Dominique RAVON,
agriculteur à Olonne-sur-Mer

« Mes en-
fants et moi-
même avons 
appris notre 
métier par 
l’alternance. 
C’est un juste 
retour des 
choses de 
reprendre à 

notre tour des apprentis dans 
notre exploitation familiale. Il 
faut donner envie aux jeunes 
de faire notre métier, dans les 
années qui viennent, de nom-
breuses exploitations agricoles 
auront besoin d’être reprises. Il y 
a du travail dans notre domaine ! 

Du travail et beaucoup d’aspects 
positifs qu’il est bon de découvrir 
sur le terrain : la nature, le grand 
air, l’autonomie, la polyvalence 
(administration, gestion...), le 
contact avec les animaux... »

Jean-Louis AMIOT,
de la SARL Amiot,
plomberie électricité

« Depuis plus 
de vingt ans 
nous avons 
des appren-
tis dans notre 
en t rep r i se . 
L ’ensemble 
des salariés 
a acquis la 
culture de la 

transmission. Cela fait désormais 
partie de nos gènes ! Quand il 
n’y en a pas, ça nous manque ! Ils 
permettent de faire baisser la py-
ramide des âges de l’entreprise. 
Et pour eux, c’est comme un sas 
du monde scolaire vers le monde 
des adultes. Ils entrent dans le 
monde du travail en souplesse ».

Didier POUSSE,
dirigeant de la société
FEDJ Meka à Nesmy.

« L’apprentissage nous permet 
de former des jeunes profes-
sionnels bien intégrés dans 
notre société. Notre objectif est 
de les embaucher à l’issue de 
leur formation. En effet, pour 
nous ils ont l’avantage de bien 

connaître la 
culture de 
l’entreprise, 
nos clients, 
nos façons 
de travail-
ler... Pour 
eux, ils sont 
formés sur 
le terrain, 

apprennent à être autonomes 
et polyvalents. Et de toute ma-
nière, nous avons besoin de for-
mer des jeunes pour préserver 
nos métiers ».

Laure RACAUD,
DRH de l’ADMR

« Dans un métier comme celui 
d’aide à domicile ou d’aide 

soignante où le savoir-faire est 
aussi important que la théo-
rie, comment passer à côté de 
l’apprentissage ou de l’alter-
nance. Dans nos associations, 
nous recrutons tous les ans des 
centaines de personnes et sou-
vent, les stagiaires sont recru-
tés parce qu’ils se sont fait une 
réputation lors de leurs mis-
sions sur le terrain. Dans notre 
domaine, le 
réseau est 
très impor-
tant. Une 
p e r s o n n e 
est recrutée 
parce qu’on 
sait com-
ment elle 
travaille ».

Mélanie, 19 ans,
bac pro Commerce

« En sortant du collège,
je voulais entrer le plus vite
possible dans la vie active,
être immergée dans le monde
de l’entreprise...
Alors que j’ai eu le brevet
de justesse, j’ai réussi
haut la main tout le reste
de mes études en alternance.
J’étais dans mon élément,
j’ai très vite eu des responsabilités
et appris à être autonome.
Lors de ma formation,
les stages m’ont confirmé
que je voulais vraiment travailler
dans le commerce.
J’ai terminé ma formation en juin
et aujourd’hui j’ai un CDD
de un an ».

Valentin, 19 ans,
IUT réseaux et télécom

« Je voulais avoir un pied
dans l’entreprise
tout en continuant à me former
pour approfondir
mes connaissances
tout en les appliquant sur le terrain,
c’est pour cette raison
qu’après mon DUT,
je me suis inscrit à l’IUT.
Aujourd’hui, j’ai signé un contrat 
d’apprentissage d’un an. »

93% d’insertion professionnelle 
à l’issue des formations des MFR 
(Maison Familiales Rurales), 97% 
pour les élèves de l’Icam de La 
Roche-sur-Yon, 94% pour ceux 
de l’afpi, même chose pour l’IUT 
de La Roche-sur-Yon... Ces quatre 
formations ont en commun l’alter-
nance et l’insertion professionnelle 
réussie. Il y a donc un lien de cause 
à effet entre l’immersion profes-
sionnelle au cours des études et 
l’adéquation des jeunes avec le 
monde du travail.
Et pourtant, aujourd’hui encore, le 
choix d’une filière professionnelle 
pour les jeunes est un choix difficile. 
Or les formations en alternance et 
l’apprentissage permettent de 
se préparer à de très nombreux 
métiers. Vingt-cinq filières de for-
mation seront présentées les 29 et 
30 novembre au Vendéspace lors 
du Forum Vendée Métiers orga-

nisé par les quatre établissements 
cités plus haut. Les métiers seront 
présentés par des professionnels 
entourés d’apprentis et de sta-
giaires qui pourront témoigner de 
leur formation.

Richesse des chemins de tra-
verse

« Il faut laisser les jeunes rêver. 
Sur le terrain, ils verront très 
rapidement s’ils sont faits pour 
le métier. Laissons-les aller au 
bout de leur rêve, insiste Yves 
Catalon, des MFR. Il y a trop 
de pression autour de l’orien-
tation. Ce n’est pas parce 
qu’un jeune choisit une filière 
professionnelle que toutes les 
autres portes lui sont fermées. 
Bien au contraire, les chemins 
de traverse sont souvent d’une 
grande richesse ».

Immersion dans le monde du 
travail, mise en situation, prise 
de responsabilités, échange 
avec des professionnels, déve-
loppement du sens concret des 

jeunes... Ceux qui ont une intel-
ligence pratique ont de quoi 
s’épanouir dans ces filières pro-
fessionnelles qui aboutissent à 
différents niveau de formation, 
du CAP au diplôme d’ingénieur.

PAROLES
D’APPRENTIS

PAROLES DE RECRUTEURS

VRAI OU FAUX ?

« En apprentissage on
n’a pas de vacances. »

FAUX, les congés sont au minimum de 

5 semaines par an.

VRAI OU FAUX ?

« L’alternance,
ce n’est que
pour les métiers
manuels ».
FAUX, les formations par alternance préparent éga-lement à de nombreuses filières dans les services, le commerce, la gestion, les ressources humaines, l’en-cadrement, la communica-tion, etc…

VRAI OU FAUX ?

« Par l’alternance
on ne prépare que le CAP ».
FAUX, les formations par alternance vont du CAP au titre d’ingénieur.
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Le fait du mois
COMMÉMORATION / 70E ANNIVERSAIRE DE LA LIBÉRATION DE LA VENDÉE

l’esprit vendéen
de résistance célébré

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale
Union pour la Majorité Départementale

Agression homophobe : les accusations scandaleuses de Sylviane Bulteau
Le 19 octobre dernier, un homosexuel a été violement agressé à La Roche-sur-Yon par des skinheads. Cet acte odieux nous révolte et nous révulse tous, quelles que soient nos apparte-
nances politiques. Le dénoncer est une nécessité, ne pas l’instrumentaliser à des fins politiciennes est un devoir. Surtout lorsqu’on est un élu de la République. Sylviane Bulteau a pourtant 
franchi cette limite républicaine en affirmant que ce drame était la conséquence de « l’agitation entretenue par la Manif pour Tous et de ses soutiens locaux, au premier rang desquels 
on trouve l’ensemble du spectre de la droite départementale vendéenne ». La Majorité Départementale est donc clairement visée par la Députée socialiste. 
Ces accusations sont scandaleuses. Faire un amalgame entre des élus ou des familles qui ont seulement exprimé leurs convictions profondes et des skinheads ou des groupuscules extré-
mistes relève de la désinformation voire même de la diffamation. En démocratie, on peut être en désaccord mais la fin ne justifie jamais les moyens. Le débat politique ne doit pas devenir 
un théâtre d’affrontements où tous les coups sont permis, même les plus tordus. Le permis de défendre ses convictions n’est pas un permis de salir ceux qui pensent différemment ! Par 
ailleurs, le minimum que l’on attend d’un Parlementaire, c’est de ne pas insulter celles et ceux qu’il est censé représenter au Parlement !  Il n’y a pas deux catégories de Vendéens : ceux 
qui sont d’accord avec Sylviane Bulteau et qui méritent d’être défendus, et ceux qui osent avoir un avis différent de la Députée socialiste et qui eux, ne méritent que le mépris et l’insulte. 
La majorité départementale demande donc à Sylviane Bulteau de respecter chaque vendéen, quelle que soit ses opinions. En ce qui nous concerne, nous continuerons à défendre nos 
convictions tout en respectant celles de la Conseillère générale du canton de La Roche-Sud, comme nous l’avons toujours fait au sein de l’Assemblée Départementale. 

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Transition énergétique : Une bonne nouvelle pour la Vendée 
Le 14 octobre derniers l’assemblée nationale à adoptée à une forte majorité le projet de loi, porté par Ségolène Royal, sur la transition énergétique. 
Ce texte capital et inédit s’inscrit dans une démarche positive et incitative. L’objectif est de permettre aux citoyens, aux territoires, aux entreprises et aux collectivités d’agir ensemble 
pour la croissance verte et les emplois durables. Pour y parvenir, l’un des principaux enjeux est de donner à chacun le pouvoir d’agir ensemble.
Ainsi plusieurs dispositifs seront renforcés. C’est le cas du prêt à « taux zéro », accessible à tous les propriétaires et pouvant atteindre 30 000 € pour les travaux de rénovation énergétique. 
L’objectif pour la période allant jusqu’au 31 octobre 2015, est de financer 100 000 prêts et générer 2 milliards d’€ de projets. 
Le crédit d’impôts développement durable sera simplifié avec un taux unique de remboursement de 30% (au lieu de 15 et 25 auparavant).
Par ailleurs l’ensemble des bâtiments publics devront à terme être à « énergie positive », c’est-à-dire produire au moins autant d’énergie qu’ils en consomment. Pour ce faire, les collec-
tives territoriales bénéficieront d’un prêt à taux préférentiel qui leur permettront d’engager les travaux nécessaire et de financer les projets futurs. 
Enfin cette loi vise à encourager l’éco mobilité en encourageant l’acquisition de véhicules propres pour tous et l’installation partout en France de 7 millions de bornes de recharge à 
destination des véhicules électriques. 
Le secteur du bâtiment et de la rénovation thermique est un secteur clé en Vendée avec plus de 1800 entreprises et 51300 salariés. Cette loi va donc directement profiter à nos entre-
preneurs et encourager les projets locaux de construction et de rénovation. 
C’est donc un exécutif en action qui agit pour l’emploi d’aujourd’hui et de demain. Cela change du discours incantatoire et des effets d’annonces auquel sont habitués les entrepreneurs 
et les salariés Vendéens par la majorité départementale.

Début octobre, la Vendée a célébré les 70 ans de sa Libération. Et c’est à 
La Chapelle-aux-Lys qu’une émouvante commémoration s’est tenue en 
présence de combattants du camp du Lys. L’occasion de revenir sur cet 
épisode méconnu de la Libération de la Vendée et de célébrer les grandes 
figures qui ont incarné l’esprit vendéen de résistance.

Le 4 octobre dernier, c’est à La 
Chapelle-aux-Lys que près d’un 
millier de personnes étaient réu-
nies pour commémorer les 70 ans 
de la Libération de la Vendée. 
Un lieu symbolique puisque c’est 
sur cette commune qu’un maquis 
s’est illustré fin août 1944 (voir 
encadré). « Ce maquis discret a 
été un véritable miroir de ce qu’a 
été la résistance en Ven-
dée, a expliqué Bruno 
Retailleau, président 
du Conseil général. 

Le camp du Lys reflète en effet la 
diversité et l’unité de la résistance 
vendéenne ».

Des résistants divers

Diversité tout d’abord puisque 
les résistants venaient de Ven-
dée et d’ailleurs et que les enga-
gements politiques pouvaient 
être très différents. « Aussi diffé-
rents que l’étaient Pierre Mauger, 
membre de la Confrérie Notre 
Dame, Odette Roux, membre du 
Parti communiste, les religieuses 
de Chavagnes-en-Paillers qui ont 
caché de nombreux enfants juifs 
ou les combattants FTP du maquis 
de Mervent », précise Bruno Retail-
leau. Mais malgré leurs différences, 
les résistants vendéens se sont uni-
fiés autour d’une même cause : la 
défense de la France. Un engage-
ment d’ailleurs parfaitement résu-
mé par la célèbre devise du Ma-
réchal de Lattre : « ne pas subir ». 
« Que reste t-il aujourd’hui de 
cette résistance vendéenne ? s’est 

ensuite interrogé Bruno Retailleau. 
Des visages bien sûr comme ceux 
des résistants du maquis du camp 
du Lys mais aussi un message 
d’espérance. Un message toujours 
d’actualité alors que notre pays est 
traversé par une crise profonde. 
À nous qui croyons à la France, à 
nous qui croyons en l’espérance, 
cette crise nous donne une res-
ponsabilité particulière : celle d’ai-
mer et de faire aimer la France ». 
Michel Leboeuf, Président de 

l’UNC Vendée, a ensuite pris la 
parole pour évoquer le devoir de 
mémoire : «nous devons aux ré-
sistants la victoire sur le nazisme. 
Nous leur devons notre liberté. Au-
jourd’hui, notre devoir est de nous 
souvenir». Des dizaines de collé-
giens étaient d’ailleurs aux côtés 
des anciens combattants. « Les 
enfants de la commune ont été 
associés à la cérémonie, précise 
Valentin Josse, conseiller général 
du canton de La Châtaigneraie. Il 

faut que toutes les générations se 
sentent concernées par le combat 
des résistants». Un message repris 
par Alain de Gaillard, membre du 
camp du Lys et maire honoraire de 
Mouilleron-en-Pareds qui a conclu 
la cérémonie par ces mots : « je 
voudrais m’adresser aux jeunes 
pour leur dire, maintenant, nous 
vous passons le relais. N’ayez pas 
peur du courage, n’ayez pas peur 
de la Patrie, n’ayez pas peur de 
défendre la France ».

Zoom sur le maquis 
du Lys
Fin juillet, l’opération Dickens est 
déclenchée par les Alliés. Elle 
consiste à larguer des groupes 
de parachutistes dans l’Ouest de 
la France afin qu’ils mènent des 
actions pour harceler les troupes 
allemandes qui remontent du 
Sud vers le Nord de la France. En 
Vendée, un commando parachu-
tiste du SAS (Spécial Air Service) 
s’établit à La Chapelle-aux-Lys. 

Dès le début du mois d’août, ils 
sont rejoints par une centaine 
de jeunes hommes du secteur. 
« Avec mon frère, nous cher-
chions à nous battre, explique 
Alain de Gaillard, résistant du 
camp du Lys. Vers le 20 août, un 
ami nous a dit que c’était le mo-
ment de partir. Nous avons dit au 
revoir à notre mère qui ne voulait 
pas que l’on y aille ». Et c’est le 
Sergent Chef Hericourt qui forme 
les volontaires. Une personna-
lité qui a fortement marqué les 
jeunes résistants. « Il nous a ac-
cueillis très rapidement et nous a 
tout de suite mis à l’entraînement 
car nous n’avions aucune forma-
tion et nous ne connaissions rien 
au maniement des armes », pour-
suit Alain de Gaillard. Très vite, 
des embuscades sont organisées. 
De nombreux succès sont au ren-
dez-vous mais aussi des drames. 
Comme ce 24 août, où le frère 
d’Alain de Gaillard croise le che-
min d’une colonne allemande. Il 
meurt à 21 ans.

Retour au château du Lys,
70 ans après

Ce matin d’octobre 2014, ils 
étaient six résistants du camp du 
Lys à revenir sur les lieux. « C’est 
très émouvant, explique Léon 
Merlet, 92 ans. On pense aux 
copains. On pense à notre jeu-
nesse ». Pour Alain de Gaillard, 
submergé par l’émotion : « c’est 
merveilleux d’être ici après toutes 
ces années. Je suis heureux que la 
mémoire de ce maquis soit réta-
bli. On doit se souvenir de ceux 
qui ont péri ».

Les résistants du camp du Lys en 1944.

70 ans après, six résistants du camp du 
Lys se retrouvent. À leurs côtés, Bruno 
Retailleau et Valentin Josse.

Alain de Gaillard a reçu la médaille 
d’argent du Conseil général.
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Au Quotidien
FIN DE VIE / LES VINGT ANS DE L’ASSOCIATION JALMALV

DES PERLES DE VIE AU SEUIL DE LA MORT
Depuis vingt ans, l’associa-
tion Jalmalv, Jusqu’A La Mort 
Accompagner La Vie, accom-
pagne les personnes en fin de 
vie dans les différents hôpi-
taux vendéens. Zoom sur un 
bénévolat qui donne à la vie 
un sens inégalé.

Cette semaine, c’est au tour de Maï-
thé de passer l’après-midi auprès 
des personnes en fin de vie dans 
le service des longs séjours. La se-
maine prochaine, ce sera au tour de 
Marie-Paule dans celui des soins de 
suite. Toutes les deux font partie de 
l’équipe des bénévoles de l’associa-
tion Jalmalv qui visite les personnes 
en fin de vie à l’hôpital de Luçon. 
« Notre mission est simple, il nous 
suffit d’écouter ces personnes », 
précise Maïthé. Une mission parta-
gée par les autres bénévoles ven-
déens qui se répartissent dans tous 

les hôpitaux du département. Au-
jourd’hui, l’association vient de fêter 
ses vingt ans en Vendée.

Des leçons de vie inestimables

« Je pratique ce bénévolat à 
Luçon depuis plus de dix ans et 
je le trouve toujours aussi riche, 
avoue Maïthé. C’est une véritable 
leçon de vie que je reçois bien 
souvent auprès de ces personnes 
qui se trouvent au seuil de la mort. 
Lorsque je me suis engagée dans 
l’association, plusieurs personnes 
n’ont pas compris. Pour elle, c’est 
triste et morbide. Mais c’est tout 
le contraire ! Vous ne pouvez pas 
imaginer les perles de vie que je 
reçois. Ces sourires merveilleux, 
ces visages emplis de paix. Bien 
sûr, il y a aussi ces plaintes, ces 
inquiétudes qui surgissent parfois 
au travers d’un flot de souvenirs. 
Mais nous sommes là pour écou-
ter, non pour résoudre des pro-
blèmes ».
« Lorsque je parle de l’associa-
tion, ajoute Maïthé, certaines per-
sonnes semblent impressionnées. 
Pourtant, c’est quelque chose de 
très simple. Et ce temps passé ap-
porte des fruits dans nos propres 
vies, dans nos relations quoti-
diennes et notamment lorsque 
nous sommes nous-mêmes 
confrontés à la fin de vie de nos 
proches ».

Des bénévoles présents dans
tous les hôpitaux de Vendée

Depuis vingt ans, Jalmalv inter-
vient dans les différents hôpitaux 
de Vendée : La Roche/Yon, Mon-
taigu, Luçon, La Châtaigneraie, 
Fontenay-le-Comte, Les Sables-
d’Olonne et Saint-Gilles-Croix-de-
Vie. Les bénévoles reçoivent une 
formation d’un an avant d’accom-
pagner les malades. Ils sont en-
suite répartis dans les différentes 
équipes de Vendée. Leur mission 
s’intègre au cadre des soins pallia-

tifs. Ils travaillent main dans la main 
avec les personnels soignants qui 
leur confient les malades à accom-
pagner. Ils sont aussi présents 
pour les familles qui peuvent trou-
ver auprès d’eux un soutien. « J’ai 
pris cet engagement par devoir de 
solidarité », explique Maïté. C’est 
la reconnaissance de la dignité et 
de la dignité de toute vie humaine, 
quel que soit son état de santé et 
son degré d’autonomie.

Renseignements :
http://www.jalmalv.fr

À St-Germain-de-Prinçay, 
l’association « Le clos du 
Tail », qui œuvre pour des 
adultes en situation de han-
dicap physique et social, a 
ouvert de nouveaux services 
d’accompagnement à domi-
cile ainsi que deux places 
d’accueil temporaire.

C’est pour développer et diversi-
fier son activité afin de répondre 
aux besoins des personnes en 
situation de handicap vivant à do-
micile que l’association « Le clos 
du Tail » a ouvert de nouveaux 
services. « L’objectif est de don-
ner priorité au projet de vie et aux 
besoins des personnes », précise 
Gérard Villette, président de la 

commission Solidarité et Famille 
au Conseil général. Ainsi, au total, 
48 places sont disponibles (SAVS/
SAMSAH) dont 16 depuis juin. 
Le service permet aux personnes 
handicapées d’avoir accès à un 
accompagnement personnalisé 
dans tous les domaines de la vie : 
logement, véhicule, matériel, suivi 
médical, appui socio-éducatif... 

Deux places en accueil
temporaire

À noter également que deux 
places en accueil temporaire ont 
été ouvertes afin de permettre aux 
personnes de découvrir l’héberge-
ment en structure et/ou d’offrir du 
répit aux aidants. 

Le 17 octobre dernier, les ren-
contres Racines se sont tenues 
à La Roche-sur-Yon sur le thème 
du bien-être. L’occasion notam-
ment de promouvoir l’activité 
physique chez les plus de 60 ans 
qui permet de mieux garder la 
santé. Aux côtés de Philippe Can-
deloro, l’un des patineurs français 
les plus populaires, de nombreux 

spécialistes (ostéopathes, méde-
cin du sport...) se sont succédé 
pour éclairer les plus de 2 000 
personnes qui avaient fait le dé-
placement.

L’importance de la transmission 
des valeurs de l’engagement

« La Vendée, qui doit faire face 
au défi du vieillissement, dispose 
de nombreux atouts pour que 
ses personnes âgées gardent la 
forme, a expliqué Bruno Retail-
leau, président du Conseil géné-
ral. Pistes cyclables, chemins de 
randonnée, mais aussi un tissu 
associatif particulièrement dense. 
La force du bénévolat en Vendée 
repose d’ailleurs beaucoup sur 
l’implication des retraités. Et la 
transmission de ces valeurs d’en-
gagement et de générosité se fait 
par eux ».

L’association de malades car-
dio-vasculaires « A tout cœur 
Vendée » propose deux confé-
rences, à La Roche-sur-Yon et 
aux Herbiers. Le 15 novembre, 
espace Herbauges aux Her-
biers (14h30), le docteur Karim 
Gacem, cardiologue à Cho-
let fait partie des intervenants 
abordant les thèmes suivants : 
la rythmologie, la chirurgie car-
diaque et l’éducation thérapeu-
tique.
Le 22 novembre, les docteurs 
Gueffet (Saint-Herblain) et Orion 
(CHD) parleront notamment des 
fuites mitrales par voie percu-
tanée. Le rendez-vous a lieu à 
14h30 à l’école d’infirmières de 
La Roche-sur-Yon.

Renseignements :
www.atoutcoeurvendee.com

L’une a une ligne plus moderne, 
l’autre plus traditionnelle. Les 
deux premières maisons en lo-
cation-accession à la propriété, 
issues du PSLA Catalogue pro-
posé par Vendée-Habitat, ont 
été inaugurées il y a quelques 

semaines sur la commune de St-
Fulgent.
« Ce nouveau dispositif permet 
désormais de s’approcher au plus 
près des attentes des ménages 
disposant d’un apport financier 
limité et qui cherchent à accéder 

à la propriété », s’est réjoui Pierre 
Berthomé, président de Vendée 
Habitat. Ce système permet aux 
futurs accédants de choisir leur 
maison sur catalogue. Dix mo-
dèles de pavillons sont proposés. 
Leur taille varie de 3 à 5 pièces. Ils 
ont aussi un droit de regard sur les 
finitions intérieures et extérieures, 
les peintures sont ainsi person-
nalisées mais aussi les barrières 
extérieures. Chacune de ces mai-
sons est agrémentée d’un jardin. 
Les futurs propriétaires, d’abord 
locataires versent une redevance 
composée d’une part locative et 
d’une part acquisitive déduite 
du prix de vente lors du transfert 
de propriété. Ce dispositif offre 
d’autres avantages à ceux qui en 
bénéficient (exonération de la 
taxe foncière pendant quinze ans 
sur la propriété bâtie, TVA réduite 
à 5,5 %...).

Renseignements :
http ://www. vendeehabitat.fr/

La présence des bénévoles auprès des personnes en fin de vie est la reconnaissance de la 
dignité de toute vie humaine, quel que soit son état de santé et de dépendance.

«Le clos du Tail», à St-Germain-de-Prin-
çay, est composé de plusieurs services 
pour les personnes handicapées.

Les élus découvrent le style des maisons du catalogue PSLA.

PERSONNES ÂGÉES / RENCONTRES RACINES

BIEN DANS SON CORPS...
POUR TOUTE LA VIE !

PERSONNES HANDICAPÉES / NOUVEAUX SERVICES AU CLOS DU TAIL

UN ACCOMPAGNEMENT SUR MESURE
CARDIOLOGIE / CONFÉRENCES MÉDICALES

A TOUT CŒUR

ACCESSION À LA PROPRIÉTÉ / CATALOGUE PSLA DE VENDÉE-HABITAT

UNE MAISON BÂTIE SUR-MESURE

ACCOMPAGNEMENT
DE LA FIN DE VIE :
LE DÉPARTEMENT

MOBILISÉ

Pour améliorer les conditions 
d’accompagnement des per-
sonnes en fin de vie dans 
les EHPAD du département, 
le Conseil général a décidé 
de mettre en œuvre un pro-
gramme d’actions pour sen-
sibiliser, former, animer et 
encourager les EPHAD et 
leurs personnel. Avec un large 
panel d’acteurs locaux trois 
étapes ont été établies :

 La sensibilisation et la forma-
tion des directeurs et méde-
cins coordonnateurs d’EH-
PAD, à travers une journée de 
rencontre ;

 L’élaboration d’un module 
de formation d’intervention 
des EMSP (Équipe Mobile 
de Soins Palliatifs) pour les 
équipes des EHPAD ;

 Le soutien aux EHPAD dans 
leur démarches d’élaboration 
d’un projet d’accompagne-
ment de le fin de vie. Des 
modèles de projets seront 
proposés.À Luçon, l’équipe est pour l’instant 

composée de trois bénévoles.
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AGENDA

Sortir en Vendée

29 novembre / Beauvoir-sur-Mer

21 novembre / La Roche-sur-Yon

14 et 15 novembre / St-Vincent-sur-Graon

du 15 au 30 novembre / La bruffière

Dès le 15 novembre / Nouvelle exposition à l’Historial de la Vendée aux Lucs-sur-Boulogne

Chœurs de France

Forum habitat seniors

Auditions de théâtre

« un cadre exceptionnel »

Un concert des Choeurs de France 
est proposé le samedi 29 novembre à 
Beauvoir-sur-Mer, à 17h et 20h (deux 
séances). Il a lieu dans la salle polyva-
lente. Le public profitera à souhait de 
deux heures de chansons revisitées 
par la chorale, à savoir les tubes de 
Piaf, Trenet, Goldman, Michel Berger, 
Barbara, Patrick Bruel, Guy Béart etc. 
Une soirée organisée par l’AMPAC 
(Association maraîchine pour la pro-
motion de l’art et de la culture).

Renseignements : 02 51 68 71 13 ;
12 euros, 6 euros. 

Un Forum Habitat Seniors se tient 
à La Roche-sur-Yon, le vendredi 
21 novembre, de 9h30 à 17h30, dans 
la salle des fêtes du Bourg-sous-la-
Roche. Des conférences, une table 
ronde, des échanges sont organisés 
tout au long de la journée (ainsi que 
des animations théâtrales) afin de ré-
fléchir sur différents projets d’habitat 
pour les seniors (colocations, habitat 
kangourous, accueil d’un parent âgé 
chez soi, adaptation du domicile etc).
Entrée libre.

Renseignements :
www.larochesuryonagglomeration.fr

La compagnie de café-théâtre « La Ré-
serve » a ouvert trois ateliers à Champ-
Saint-Père. Face à leur succès, en par-
tenariat avec St-Vincent-sur-Graon, 
la compagnie lance des auditions de 
théâtre, les vendredi 14 et samedi 
15 novembre, dans la salle de théâtre 
de Saint-Vincent-sur-Graon. Ces audi-
tions permettront de sélectionner les fu-
turs élèves d’un cours professionnel de 
théâtre qui aurait lieu chaque jeudi soir.

Renseignements :
compagnielareserve@gmail.com

« Un cadre exceptionnel », c’est le 
titre de la comédie de Vincent Durand 
que la Bruff’Comédie va jouer sur 
les planches de la salle polyvalente, 
place Vincent Ansquer, à La Bruffière 
les 15, 16, 21, 22, 28 et 29 novembre 
à 20h30 et les 23 et 30 novembre à 
15h. Les neufs acteurs de la troupe 
vont vous emmener dans une série 
de quiproquos hilarants. Moment de 
détente « exceptionnel » garanti !

Renseignements :
http://famillesruraleslabruffiere.e-monsite.
com/pages/theatre-bruff-comedie.html

Clemenceau, Le Tigre et l’Asie
Une exposition est proposée 
à l’Historial de la Vendée, aux 
Lucs-sur-Boulogne, du 15 no-
vembre au 15 février. Elle est 
consacrée à « Clemenceau, 
Le Tigre et l’Asie », dans le 
cadre de l’année Clemenceau 
lancée par le Conseil général 
de la Vendée.

Après une première étape au Mu-
sée national des arts asiatiques - 
Guimet à Paris, l’exposition « Cle-
menceau, Le Tigre et l’Asie » fait 
escale, à l’Historial de la Vendée. 
Dès le 15 novembre, les visiteurs 
ont la chance de découvrir ce deu-
xième volet de l’année « Clemen-
ceau et les Arts » organisé par le 
Département.

Deux Monet à l’Historial

Parmi les pièces exposées, il est 
à noter la présence de deux ta-
bleaux de Claude Monet repré-

sentant le Mont Kolsaas mais aussi 
neuf estampes issues de la série 
des « Trente-six vues du Mont Fuji 
d’Hokusai ». Ils appartenaient à 
l’artiste ami de Clemenceau et se-

ront exceptionnellement montrées 
au public.

1 000 objets et œuvres exposés

Et, grâce à une scénographie tota-
lement renouvelée, l’Historial se 
transforme en véritable écrin d’art 
pour mettre en valeur près de 
1 000 objets et œuvres !
Ils évoquent l’attrait pour l’Extrême-
Orient de Clemenceau et retracent 
les étapes de son voyage en Asie et 
en Inde. Des estampes, des sculp-
tures, des documents, des livres, des 
photographies et autres objets se-
ront offerts aux regards des visiteurs.

Un passionné de l’art asiatique

Clemenceau était passionné par 
l’art asiatique : il a rassemblé no-
tamment trois mille kôgô (boîtes à 
encens) utilisés lors de la cérémo-
nie du thé : 500 seront exposés à 
l’Historial. La Voie du thé a suscité 

chez lui une véritable fascination 
jusqu’à la fin de sa vie.

Animations autour de l’exposition

Les animations proposées (tarifs 
d’entrée du Musée) :
- Dimanche 16 novembre : « Le thé 
au musée ! ». Dégustation, projec-
tion de film et conférence. Hall à 
14h.
- Dimanche 23 novembre : confé-
rence sur « la Tentation de 
l’Orient » Auditorium. 15h.
- Dimanche 30 novembre : Ateliers 
à 14h30 (dès 6 ans) et 16h30 (dès 
12 ans). Réservations : 02 51 47 61 
61 (5 euros).
- Mercredi 3 décembre : film d’ani-
mation japonais (dès 6 ans). Hall à 
15h.
- Dimanche 7 décembre : Journée 
Inde. Dès 15h.

Renseignements :
http://historial.vendee.fr

le 17 novembre / Nieul-sur-l’autise

les voix de noël
Le 17 novembre la réservation du Fes-
tival des choeurs d’enfants est ouverte. 
Quatre concerts pour revivre la magie 
de Noël à l’Abbaye d’Aliénor à Nieul :
- 5/12, 20h30 : Institut Musical de Ven-
dée,
- 6/12, 20h30 : ensemble Polymnie,
- 12/12, 20h30 : Family One,
- 13/12, 20h30 : maîtrise espagnole 
Antara Koraï.

Renseignements : 02 51 50 43 10

19 novembre / la châtaigneraie

7 et 21 novembre / Vendée

23 novembre / Nieul-sur-l’autise

5-7 déc./ Beaulieu-sous-la-Roche

11 décembre / Vendéspace

Du 8 au 16 novembre / La Garnache

Les 6, 13 et 16 novembre / Vendée en Scène

Du 25 au 29 novembre / Chantonnay

novembre / fontenay-le-comte

« Le Tigre avec un grand Thé » 
est une animation proposée par 
les bénévoles du réseau des bi-
bliothèques.
Ils invitent le public à par-
tager leurs coups de coeur 
littéraires et à enrichir leurs 
connaissances autour de Cle-
menceau, dit Le Tigre, de la 
1ère Guerre Mondiale et ses 
témoins.
Cette animation a lieu, le mer-
credi 19 novembre, à 16h, à la 
Vendéthèque l’Arantelle de La 
Châtaigneraie. Elle s’adresse à 
tous.

Renseignements et réservations :
02 51 52 56 56 ; arantelle@vendee.fr

Les Voyageurs du Soir proposent 
deux nouveaux rendez-vous, en 
novembre : le 7 novembre dans 
la bibliothèque de Saint-Pierre-
du-Chemin pour une soirée 
« Soul connection : l’essence d’un 
rythme ». Le 21 novembre, à la 
médiathèque du Poiré-sur-Vie, le 
thème est : « Le monde à l’envers : 
l’humour absurde ». Les soirées 
débutent à 20h30. Entrée gratuite.

Renseignements :
voyageursdusoir.vendee.fr

Un nouveau rendez-vous de l’Art 
en goûter a lieu, le 23 novembre, 
à Nieul-sur-l’Autise, de 15h à 18h. 
L’historien de l’art Gilles Genty 
donne une conférence sur l’Art et 
le Sacré en France, de Delacroix à 
Gauguin. Puis, après le goûter, un 
concert de musique pour cuivres 
enchantera le public.

Rens. et réservations : 02 51 50 43 10 ; 
10 euros, 7 euros.

Le traditionnel Marché de Noël 
de Beaulieu-sous-la-Roche 
vous attend les 5 (16h/21h30), 
6 (10h/21h30), et 7 (10h/19h) 
décembre. Plus de 130 expo-
sants présentent leurs créations : 
artisanat d’art, textile, sculptures, 
jeux et jouets, gastronomie... En-
trée libre.

Renseignements : 02 51 98 80 38

Samba, cha-cha-cha, mambo... 
La musique cubaine s’installe au 
Vendéspace, le 11 décembre à 
20h30. Soy de Cuba vous em-
porte dans un Dirty Dancing à 
la cubaine : à ne manquer sous 
aucun prétexte !

Renseignements : 
vendespace.vendee.fr

Le 4e Salon 
de Sculpture 
de La Gar-
nache se dé-
roule du 8 au 
16 novembre 
à l’espace 
Prévert. Or-
ganisé par 
l’Atelier de 
sculpture de 
la commune, ce Salon réunit des 
artistes de renom : Lionel Ducos, 
Jivko, Léopold Marboeuf, Jean 
Lebeau etc. Entrée gratuite 
(9h/19h).

Renseignements :
www.ateliersculpturelagarnache.fr

Le Tigre avec un grand T

Voyageurs du Soir

L’art en goûter

Marché de Noël

Soy de Cuba :
Salsa et Samba

Salon de Sculpture

Clemenceau, la tranchée des baïonnettes

L’heure du Festival 
Eperluette a sonné

laissez-vous conter 14 à fontenay-le-Comte

Les spectacles de Vendée en 
Scène se poursuivent sur l’en-
semble du département. Lais-
sez-vous emporter par la comé-

die musicale « Clemenceau, la 
tranchée des baïonnettes » de 
Jacques Raveleau-Duparc, pré-
sentée le jeudi 6 novembre, à 
20h30 à Saint-Laurent-sur-Sèvre 
(salle La Clef des Champs) ; le 
13 novembre, à 20h30 à Fonte-
nay-le-Comte (salle René Cassin) 
et le dimanche 16 à 16h à Mouil-
leron-le-Captif (La Longère de 
Beaupuy). Cette comédie musi-
cale dramatique raconte le destin 
du célèbre vendéen; à l’heure où 
nous célébrons le centenaire de 
la première Guerre Mondiale.
A noter aussi ce mois-ci, le 

concert de Lisa Simone, vendredi 
21 novembre, à 20h30 à La Barre-
de-Monts (Espace Terre de Sel).
Par ailleurs, ne manquez pas les 
soirées de l’Orchestre de Ven-
dée. Elles ont lieu, le vendredi 
5 décembre, à 20h30 à Froid-
fond (salle Anne Roumanoff) et le 
mardi 9 décembre, à 20h30, à La 
Caillère-Saint-Hilaire.
Les musiciens joueront Lekeu, 
Stravinsky et Mozart.

Renseignements et réservations : 
www.vendee.fr ; 02 51 44 79 85 ;
10 euros, 6 euros. 

« Cette année, Eperluette 
convoque les professionnels du 
sommeil et des rêves, à savoir 
les marchands de fables… » : 
cette invitation est celle du Fes-
tival Eperluette qui se déroule 
à Chantonnay, du 25 au 29 no-
vembre prochain.
L’espace Sully invite les petits 
et les grands à partager un mo-
ment ou plusieurs moments de 
musique, de contes, de poésie, 
de pause tout en douceur... 

Renseignements et réservations :
www.festival-eperluette.com ; 02 51 94 46 
51 (billetterie 30 minutes avant le début 
de chaque spectacle).

Pour le centenaire de 14/18, Fon-
tenay-le-Comte organise une série 
d’événements d’envergure. Le 28 no-
vembre à 18h30, à l’hôtel de ville, un 
café d’histoire sera proposé autour 
de « l’industrialisation de la guerre ». 
Des projections de films sont éga-
lement au programme. Découvrez 
ou redécouvrez « La chambre des 
officiers », le 4 novembre, « Les 

Otages », le 11 novembre, « Capi-
taine Conan », le 16 novembre. Le 
11 novembre, c’est l’ensemble vocal 
Cantabile qui propose à l’église St-
Jean-Baptiste une série d’œuvres du 
début du XXe siècle en hommage 
aux soldats. À noter également le 
projet Valentin Savarieau. Un blog, 
une page facebook et twitter sont 
dédiés à ce combattant imaginaire. 
Jour après jour, vous pouvez suivre 
son journal qui raconte la guerre et 
la vie à Fontenay. Une plongée pas-
sionnante dans le quotidien de la 
guerre.

Renseignements : 02 51 53 40 04,
02 51 69 44 99, www.valentin-savarieau.fr
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L’agenda des sorties
sur votre smartphone

Retrouvez toute
l’actualité des ran-
données, théâtres, 
concerts en Vendée 
sur : www.vendee.fr

retrouvez l’agenda
des sorties

novembre / Vendée

6 décembre / La Bruffière

Les 22 et 23 novembre / Vendéspace à Mouilleron-le-Captif

Un Tomber de 60 000 dominos !
Un Tomber de Dominos attend les 
passionnés à La Bruffière, le 6 dé-
cembre prochain. Le thème 2014 : 
la gastronomie. Une douzaine de 
fresques ont été concoctées de-
puis des mois par une vingtaine 
de bénévoles. Ce sont ainsi 60 000 
dominos qui vont s’abattre devant 
le public ! Rendez-vous à 20h30 au 
complexe sportif (places limitées).

Renseignements :
02 51 42 56 28

championnats de France intercomités de gymnastique
Pour la deuxième année consécu-
tive, le Conseil général accueille 
au Vendéspace les Championnats 
de France Intercomités de gym-
nastique les 22 et 23 novembre.
Au cours de ce week-end sportif, 
environ 600 gymnastes s’affron-
teront dans les différentes disci-
plines gymniques : gymnastique 
artistique, gymnastique ryth-
mique, trampoline…
Chaque région peut présenter jusqu’à 
quatre de ses meilleures gymnastes. 
C’est une compétition particulière-
ment relevée que propose le Comité 
Départemental de Gymnastique et 
la Fédération Française de Gymnas-
tique, au Vendéspace.

Informations pratiques
et programme :
Samedi 22 novembre :
- journée de 8h30 à 19h :
Intercomités de gymnastique

- soir de 20h à 22h : Finales Coupes 
Nationales Séniors Elites
Dimanche 23 novembre :
- journée de 8h30 à 16h30 :
Finales Coupes Nationales Juniors 
Espoirs Avenirs
Tarifs
Le 22 novembre
journée : 8€ / 6€*
Le 22 novembre
soirée : 15€ / 12€*
Le 23 novembre
journée : 10€ / 8€*
Forfait 2 jours (permet l’accès aux 
3 compétitions) : 24€ / 19€*
Gratuit pour les enfants de moins 
de 10 ans
* tarif réservé aux licenciés (sur présen-
tation de la licence fédérale FFG) et 
aux groupes (10 personnes minimum) 
; placement libre.

Renseignements : 02 51 44 79 85
vendespace.vendee.fr

le 11 novembre/ la verrie

le 8 novembre / Les Sables-d’olonne

le 13 novembre / chaillé-sous-les-Ormeaux

le 15 novembre / saint-Georges-de-Montaigu

tournoi de futsal
des conscrits

une soirée de
combats de boxe

soirée Natur’ailes

la nuit du rock’n’roll

Le 11 novembre, les Conscrits de La 
Verrie organisent un tournoi de Futsal 
dans la salle des Noues à La Verrie à 
partir de 9 heures.
Les inscriptions se font uniquement sur 
réservation par mail ou par téléphone. 
Une équipe doit être composée de 
cinq joueurs et d’un remplaçant. Le 
prix par équipe est de 18 euros.

Renseignements : 07 60 67 33 60 ou
conscritsclasse16@gmail.com

Le samedi 8 novembre prochain, le 
club Boxe 85 organise à partir de 
19h30 une soirée boxe dans la salle 
Audubon, boulevard Pasteur aux 
Sables-d’Olonne.
Au programme, deux combats pro-
fessionnels et dix combats amateurs.
L’entrée est gratuite pour les 
femmes et les enfants de moins de 
12 ans.

Renseignements : www.boxe85.fr

Jeudi 13 novembre, au cours d’une 
soirée Natur’ailes à la Maison des libel-
lules à La Roche-sur-Yon sera présenté 
le film « Nahanni » de Stéphanie et 
Jean Guillemot. Un hymne à la nature 
au cours de la descente de la rivière 
mythique Nahanni dans le Grand 
Nord canadien. Une aventure de 
750 km à bord de canoës gonflables 
traditionnels.

Renseignements : 02 51 06 03 15

Samedi 15 novembre, l’association St 
Georges Swing Dance 85 organise la 
nuit du rock’n’roll dans la salle Dolia 
route de Montaigu à St-Georges-de-
Montaigu : une soirée dansante avec 
un concours de rock. À 18h, la soirée 
commencera par une initiation au 
rock et à 19h le concours sera lancé, 
(les concurrents doivent s’inscrire à 
l’avance). 	

Renseignements : 02 51 06 39 17

AGENDA

le 23 novembre / la verrie

le 7 décembre / challans

le 11 novembre / la réorthe

du 1er au 7 décembre / les herbiers

Verrie Raid Endurance relance le 
23 novembre son Bike&Run.
Le parcours comprend chemins 
et portions de route dans le 
centre ville de La Verrie et ses 
alentours. Le rendez-vous est 
donné à 10h à la salle Paul Bour-
geois. Deux parcours au choix 
son proposés, l’un de 9 km et 
l’autre de 14 km.

Renseignements :
verrie-raid-endurance.fr

Le dimanche 7 décembre, les 
spécialistes régionaux de cyclo-
cross ont rendez-vous à l’hip-
podrome des Noues à Challans 
pour le championnat régional 
des Pays de la Loire. Plus de 
200 coureurs sont attendus 
pour quatre courses, à 10h30 
les juniors, à 11h45 les cadets et 
dames, à 13h30 les espoirs et à 
15h les seniors.

Renseignements :
www.vcchallandais.com

raid bike&run

cyclo-cross challans

le rendez-vous du maréorthon

championnat de france des oiseaux d’Élevage

« Ici, les kilomètres, on ne les avale 
pas, on les déguste ».
Habituel rendez-vous des mar-
cheurs et des VTT, le MaRéorthon 

reste fidèle à sa tradition avec sept 
circuits VTT de 20 à 65 km et huit 
circuits pédestres de 8 à 32 km le 
11 novembre à La Réorthe.
Une grande partie des circuits 
se déroule hors des chemins de 
bitume. En général, les parcours 
sont à 90% sur un sol naturel.
Les parcours sont accessibles aux 
personnes qui peuvent se dépla-
cer en joëlettes.
Cette année encore, le MaRéor-
thon renouvelle son partenariat 
avec l’association AUDACE qui 
travaille à la prévention du cancer, 
notamment du sein et colorectal.

Renseignements :
http://www.mareorthon.org/

Le Championnat de France des 
Oiseaux d’élevage est organisé 
aux Herbiers du 1er au 7 dé-
cembre par l’Union Ornitholo-
gique de France. Ouverte au 
public, la manifestation regrou-
pera 1 000 éleveurs amateurs qui 
présenteront 10 000 oiseaux de 
plus de 500 espèces différentes, 
parmi les plus belles du monde. 
Les futurs éleveurs pourront s’in-
former auprès des spécialistes. 
Une bourse aux oiseaux sera 
ouverte.

Renseignements :
www.ornithologies.fr

du 1er au 9 novembre / vendéspace à Mouilleron-le-Captif

internationaux de tennis de vendée, référence du circuit Challenger
Les Internationaux de Tennis de 
Vendée, reviennent au Vendés-
pace pour une seconde édition ex-
ceptionnelle du 1er au 9 novembre.
Au cours de 9 jours consacrés au 
tennis, la Vendée reçoit 70 joueurs 
de haut-niveau dont 7 joueurs par-
mi les 100 meilleurs mondiaux au 
classement ATP : Lukas Rosol, Du-
san Lajovic, Robin Haase, Mikhail 
Kukushkin, Tobias Kamke, Ito Tat-
suma et Paul-Henri Mathieu, ainsi 
que l’ambassadeur de l’épreuve 
Nicolas Mahut.
Les Internationaux de Tennis de 
Vendée sont désormais l’un des 
7 plus grands tournois indoor de 
France, une référence sur le circuit 
Challenger.

Informations pratiques :
Tarif unique toute la semaine : 5€

Tarif réduit (-11ans justificatif) : 2€

Entrée gratuite pour les qualifica-
tions les 1er et 2 novembre.
Placement libre.

Horaires :
- les 1er et 2/11 : Qualifications à 
partir de 9h,
- du 3 au 7/11 : 10 à 5 matchs à 
partir de 11h dont 2 matchs à par-
tir de 18h30,
- le 8/11 : ½ finale double et ½ 
finale du simple - 3 matchs à partir 
de 13h,
- le 9/11 : Finale du double à partir 
de 13h - Finale du simple à partir 
de 15h.

Renseignements : vendespace.vendee.
fr ou www.internationauxdevendee.com /

le 7 décembre / Le Poiré-sur-Vie

le 23 novembre / la roche-sur-yon

le 22 novembre / le poiré-sur-vie

Le 7 décembre prochain, le club 
de jogging du Poiré-sur-Vie or-
ganise la 10e édition de la course 
nature de la Vie.
Plusieurs parcours sont propo-
sés avec pour départ et arrivée 
le stade de la Montparière : deux 
parcours de course à pied de 
13 km et 21 km, un parcours de 
marche nordique de 12 km, trois 
courses pour enfants, de 1, 2 et 
3 km.

Renseignements :
www.joggingclub-poiresurvie.fr

Le 23 novembre, le club La 
Roche Vendée Cyclisme orga-
nise le Grand Prix Cyclo-cross 
de La Roche-sur-Yon aux Terres 
Noires. Plus de 150 coureurs 
sont attendus parmi lesquels 
des professionnels vendéens 
avec notamment le Vice-Cham-
pion de Vendée, Guillaume 
Guilbaud. Au programme, les 
écoles de vélo à 12h30, puis 
les cadets, dames et juniors à 
13h30 et enfin les espoirs et les 
seniors à 15h.

Renseignements : http://rvc85.free.fr

Le 22 novembre, l’entente cy-
cliste Aizenay-Le Poiré-sur-Vie 
organise un cyclo-cross sur le site 
du Moulin à Elise. De nombreux 
coureurs professionnels seront 
présents. Entrée gratuite.

Renseignements : 02 51 31 85 09

Course nature de la vie

grand prix Cyclo-cross

cylco-cross du poiré
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Événement
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Journal de la

Le journal du Conseil Général

Le numérique, c’est une révolution. 
«Et la vendée ne peut pas passer 
à côté», insiste Alain Leboeuf, pré-
sident de la commission Économie 
Numérique, Réseaux et Transports au 
Conseil général. D’ici à 2020, Orange 
va déployer la fibre sur la communau-
té d’agglomération de La Roche-sur-
Yon et le Pays des Olonnes. « Mais 
pour qu’il n’y ait pas de disparité ter-
ritoriale, dans tous les autres secteurs 
de Vendée, c’est le Groupement d’In-
térêt Public (GIP) Vendée Numérique 
consitué par le Conseil général et le 
SyDEV qui va se charger du déploie-
ment de la fibre optique sur le dépar-
tement. C’est une question d’équité 
territoriale».

La fibre optique pour
110 000 foyers d’ici 2020

Le plan numérique de la Vendée 
représente un investissement 
massif et il répond à un enjeu 
crucial pour le développement 
du département comme l’ont 
été le plan routier ou l’électri-
fication à leur époque. «D’ici 
2020, plus de 110 000 foyers 
vendéens auront accès à la fibre, 
poursuit Alain Leboeuf. A terme, 
notre objectif est de fournir du 
Très Haut Débit à tous les Ven-
déens et à toutes les entreprises 
pour 2025, dont 85 % à partir de 
la fibre optique».

Le 3 octobre, le groupe Orange 
a signé une convention avec les 
collectivités locales (Conseil gé-
néral, Région des Pays de la Loire, 
agglomération de La Roche-sur-
Yon, Communauté de communes 
des Olonnes) et l’État. En effet, 
Orange va déployer la fibre op-
tique dans les agglomérations 
de La Roche-sur-Yon et du Pays 
des Olonnes. « Cette convention 
permet de fixer le rythme du dé-
ploiement, précise Bruno Retail-
leau, président du Conseil géné-
ral. Nous sommes très heureux 
de l’investissement du groupe 
Orange en Vendée ».

18 communes concernées

D’ici à 2020, l’opérateur va donc 
permettre à 50 000 foyers dans 
18 communes vendéennes, de 
se raccorder à la fibre optique. 
« Orange finance totalement 
l’opération », précise Bruno Ja-
net, directeur des relations avec 

les collectivités chez Orange. Le 
réseau ainsi déployé par Orange 
sera accessible à l’ensemble des 
opérateurs de services, laissant le 
choix du fournisseur aux utilisa-
teurs finaux.

Le Très Haut Débit :
un accélérateur de croissance

« Les premiers branchements 
sur La Roche-sur-Yon auront lieu 
pour Noël, explique Luc Bouard, 
président de l’agglomération de 
La Roche-sur-Yon. La fibre, pour 
nous, c’est un enjeu d’attractivité 
majeur. C’est important pour les 
particuliers, les entreprises et les 
administrations ». Pour Yannick 
Moreau, président de la Commu-
nauté de communes des Olonnes : 
« D’ici six ans, tous les foyers du 
pays des Olonnes auront accès au 
Très Haut débit. C’est une nou-
velle majeure pour notre territoire 
car la fibre est un accélérateur de 
croissance économique ».

AUX ENTREPRENEURS

 Le développement du numé-
rique en Vendée représente 
une opportunité exceptionnelle 
pour ceux qui innovent. Ainsi, 
au Château-d’Olonne, Registre-
securite.com est une toute nou-
velle entreprise qui propose aux 
entreprises recevant du public 
(hôpitaux, magasins, écoles, res-
taurants…) de dématérialiser leurs 
registres de sécurité. Ces registres 
recensent toutes les interven-
tions liées à la sécurité (incendie, 
alarme, sécurité, ascenseur, ex-
tincteur…). « Souvent la gestion 
de ces registres est faite de façon 
aléatoire, explique Jérôme Péri-
gord, gérant associé. Avec notre 
solution, tout peut être dématéria-
lisé. Cela donne, en quelques clics, 
une vision globale au responsable 
de la sécurité et cela permet un 
meilleur pilotage. On peut insérer 
des systèmes d’alerte, de plani-

fication. Un technicien 
peut signer électroni-
quement le registre 
après un contrôle 
par exemple ». Pour 

déployer un tel 
projet, les entre-
preneurs avaient 
besoin d’infras-

tructures performantes. « Avec le 
déploiement du Très Haut Débit 
et un data center à La Roche-sur-
Yon et prochainement sur le Pays 
des Olonnes, nous avons de bons 
outils pour nous développer », 
conclut Jérôme Périgord.

 Pour les commerçants d’Aize-
nay, le numérique est une op-
portunité. L’association « Aizenay 
Ensemble » s’apprête à lancer 
prochainement un « Drive ». « Au-
jourd’hui, une cinquantaines d’arti-
sans et de commerçants d’Aizenay 
sont impliqués », explique Sté-
phane Gauvart, membre du comité 
de pilotage de ce projet. « Ce nou-
veau service opérationnel dès mars 
prochain va permettre de pérenni-
ser et de développer le commerce 
de proximité sur Aizenay », ajoute 
Bernard Perrin, maire d’Aizenay. 
Concrètement, sur le site Aizyshop, 
les particuliers pourront prendre 
des rendez-vous (coiffeur, esthé-
ticienne...) mais aussi faire leurs 
courses et payer en une fois, même 
si les produits proviennent de di-
vers commerces. Ils pourront enfin 
se faire livrer à domicile ou en point 
relais.

Une fibre optique est un fil en 
verre ou en plastique très fin 
qui a la propriété d’être un 
conducteur de la lumière et 
sert dans la transmission de 
données. Elle offre un débit 
d’information nettement 
supérieur à celui des autres 
câbles.
La fibre offre ainsi plusieurs 
avantages :
 des capacités de débit quasi 
illimitées;
 des débits de meilleure qua-
lité;
 des débits symétriques (dans 
les deux sens).

En Vendée, la révolution numérique est en marche.
Le Groupement d’Intérêt Public Vendée Numérique,
aujourd’hui constitué, à pour mission de déployer
la fibre optique en Vendée. Un déploiement complété
par celui de l’opérateur Orange sur les secteurs de 
l’agglomération yonnaise et du Pays des Olonnes.
Le point sur cette révolution silencieuse
et pourtant cruciale.

RÉVOLUTION NUMÉRIQUE / DÉPLOIEMENT DE LA FIBRE OPTIQUE EN VENDÉE

numérique : la vendée accélère
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CE JOURNAL EST IMPRIMÉ 
SUR UN PAPIER RESPECTANT 

L’ENVIRONNEMENT

LE NUMÉRIQUE DONNE DES IDÉES... ORANGE DÉPLOIE LA FIBRE OPTIQUE SUR LES DEUX 
PRINCIPALES AGGLOMÉRATIONS DE VENDÉE

La fibre optique, 
qu’est ce que c’est ?

AUX PARTICULIERS

Avec le Très Haut Débit, les télé-
chargements seront plus rapides 
et des applications seront acces-
sibles notamment pour la vidéo.

AUX COLLECTIVITES

Le Conseil général de la Vendée 
déploie en permanence de nou-
veaux services grâce au numé-
rique (actualités, informations sur 
les travaux routiers, démarches 
en ligne, horaires des gares 
maritimes, Vendée Vélo, Ven-
dée Enfance...). Dernièrement, 
c’est une nouvelle version du site 
covoiturage.vendee.fr qui a été 
lancée. Accessible sur mobile, il 
permet de proposer 3 000 trajets 
vers des centaines de lieux. Les 
recherches sont facilitées à tra-
vers carte, calculatrice, alertes 
mails ou sms...
Le Conseil général est égale-
ment très présent sur les Réseaux 
Sociaux. L’actualité de la Vendée 
peut ainsi se vivre en direct !

Les élus du Conseil général, de La Roche-sur-Yon agglomération et du Pays des 
Olonnes aux côtés des représentants d’Orange.
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Le GIP Vendée Numérique met en œuvre un 
plan en trois étapes  : montée en débit pour 
améliorer les connexions internet pour 30 000 
foyers, amenée de la fibre dans chaque com-
mune et enfin fibre à l’abonné (proposée à 80 
000 foyers). Première étape donc, la montée en 
débit. 400 kilomètres de fibre optique seront 

déployées d’ici 2017 pour permettre de multi-
plier par 10 ou 15 le débit des connexions Inter-
net dans 181 communes. Les premiers foyers 
seront concernés début 2015. Seconde étape : 
le déploiement progressif de la fibre dans 
chaque commune. Au total, 3 000 kilomètres 
de fibre vont permettre de desservir un millier 

de sites prioritaires (zones d’activités, Vendéo-
pôles...). Les travaux commenceront en 2016 et 
dureront cinq ans.
Troisième étape : le déploiement de la fibre aux 
particuliers. Les travaux s’étaleront de 2016 à 
2020. Les communes les plus densément peu-
plées seront les premières concernées.

ZOOM SUR LE PLAN DU GIP VENDÉE NUMÉRIQUE


